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Faites monter le cynisme, en mettant 
500 000 mécontents dans la rue. Cachez soigneu-
sement qu'ils auraient pu être le double et en 
grève générale, cachez les complicités au sein 
même de la « grogne » - comme dit la novlangue 
- et puis parlez d'échec. Comme ce chantre mou 
du libéralisme payé pour mentir sur Radio Paris, 
dites de la« mort des 35 heures» qu'elle est un 
énorme progrès. Comme son vis-à-vis de gôche~ 
dites sans rire qu'elle est inévitable, certes, mais 
en regrettant une sortie de crise << par le bas, à la 
chinoise ».Faites passer la vérité du jour: il faut 
dissoudre les peuples ignares incapables d'applau-
dir au traité de Lisbonne. L'heure sonne pour eux 
de la portion congrue à se partager équitablement 
tandis que les happy few empochent les divi-
dendes comaques. 

Copyright: Photothèque sociale, photo de Romani. 

Faites monter la cruauté et le racisme; exaltez la 
fermeté à la française. Fièrement, revendiquez la 
croissance du nombre d'étrangers expulsés cette 
année: 80 % de plus qu'en 2007, et avec les 
méthodes de marchands de _bestiaux que l'on 
sait ... Faites semblant d'ignorer qu'au moins sous 
Pétain la presse ne s'en glorifiait pas; ce serait de 
l'amalgame, dirait notre pote Maurice. En 
revanche, en bons Tartufe, décrétez une Journée 
nationale des réfugiés comme ce 20 juin, oubliez 
les 98 % de demandes d'asile refusées chaque Jean-Pierre Levara 
année par un Of}>ra à la botte. Exigez, enfin, 
comme ce travailliste maltais, une harmonisation 
et des suppléments de moyens, vedettes armées, 
avions de chasse, pour la traque aux clandestins en 
Union européenne. 
Faites monter la médiocrité, buvez, hurlez, violez, 
lynchez! Que votre joie explose, que votre rage 
implose ! Bavez d'incandescence à voir gagner ou 
perdre une clique de onze milliardaires courant 
_après une balle. Jouissez sans entrave d'un bon 
moment de vulgarité et de décervelage organisés. 
Propaganda pour tout le monde: nationalisme 
larvé, guerre de clocher, bagarre entre villages au 
bal du samedi soir, haine de l'autre, de tous les 
autres, de tout ce qui n'est pas ma famille, mon 
clan, mon quartier, moâ. Faites la guerre aux 
étrangers ça vous évitera de la faire à vos bour
reaux, vos exploiteurs, vos députés, vos sorciers, 
vos patrons, vos voyants et vos monarques. 
Faites traverser la flamme olympique sans gra
buge au Tibet. Faites accepter une loi . OGM 
agréable aux multinationales par un Conseil 
constitutionnel lâche et sénile. Faites amende 
honorable, reconnaissez que toute lutte est stérile 
contre l'inéluctable, qu'y seulement songer est 
proprement réactionnaire et morbide. Faites écla
ter votre foi dans l'avenir radieux du marché ... 
Voilà ce que susurre la radio, ce qu'insinue le 
journal, ce que reprend en boucle la télé, quand 
ce ne sont pas les conversations de comptoir. 
Plus que jamais: résistance. Sans oublier la révo
lution, sans hiérarchies, sans èoteries, continuons 
à gérer nos affaires nous-mêmes. 

BON HÉ BIEN VOILÀ, c'est fini. Les défilés 
sont terminés, on peut rentrer chez soi, 
partir en vacances, le temps des journées 
d'action est .~n stand-by. Le 17 juin fut un 
fiasco. Bien moins de manifestants que le 
2 2 mai pour les retraites. Bernard Thibault 
annonçait qu'il fallait arriver au million 
de manifestants et il n'y en a eu que la 
moitié. Pourtant, ce n'était pas la peine de 
lire dans une boule de cristal pour savoir 
que ça ne marcherait pas. Ce n'est même 
pas parce que des syndicats comme FO ou 
la CGC n'appelaient pas, c'est parce que 
les salariés en ont marre d'être traînés de 
journée d'action en journée d'action qui 
ne servent à rien. Quand on fait grève (et 
encore la CFDT appelait souvent à prendre 
des RTT pour manifester) une journée et 
qu'on retourne au turbin le lendemain, 
on n'obtient rien. Il · fut peut-être un 
temps où ça suffisait, mais c'est fini . Les 
journées « d'action» (sic) ça ne fait peur 
ni aux patrons ni au gouvernement. 
Même si on avait été un million dans la 
rue, on en serait au même point. « Ce 
n'est pas la rue qui gouverne » , se plaît à 
ânonner la droite. c~ gouvernement 
ultra-offensif ignore les manifestations 
ponctuelles pour poursuivre son pro-

gramme. Les rrurustres n'ont peur que 
lorsque l'économie ne peut pas fonction
ner correctement ou lorsque l'ordre est 
bafoué. Les marins pêcheurs (pourtant 
peu nombreux) et les dockers (à peine 
plus . de deux mille en France) en blo
quant les ports arrive.nt à se faire 
entendre, eux. 

Après Sarkozy qui faisait le méchant, 
après Pillon qui faisait de même, voilà que 

·c'est au tour de Xavier Bertrand, ministre 
du Travail, des Relations sociales et de ia 
Sôlidarité (sic). Présenté - comme un 
homme de dialogue parce qu'il est franc- . 
mac, il fait comme les copains, joue la 
négociation avec les « partenaires » 
sociaux et puis quand il en a marre, il dit : 
la récré est finie, vous avez eu vôs jouets, 
maintenant j'applique ce que le gouver
nement a décidé. 

Le jouet ça a été ce cadeau fait à la CGT 
et à la CFDT sur la représentativité. FO, là 
CFTC, la CGC et l'Unsa (on ne parle pas 
de Solidaires qui n'avait pas voix au cha
pitre) sont les grands perdants. La repré
sentativité ne touche pas que les tables de 
négociation: depuis 1945, les organismes 
de gestion des différentes caisses de 
Sécurité sociale et de formation profes-

actualité. 



sionnelle faisaient l'objet d'un certain partage 
entre les différents syndicats qui se trouve 
remis en cause. Aujourd'hui, les syndicats 
vivent des prélèvements qu'ils font sur ces 
organismes (comme les organisations patro
nales d'ailleurs), les enjeux sont donc lourds. 
Après cette OPA de Thibault et Chérèque, ces 
derniers se croyaient devenus les cadors, les 
interlocuteurs privilégiés, ceux qui auraient 
leurs places réservées dans les salons des 
ministères (ce qui est le cas) . Et il fallait être 
naïf ou niais ou acheté ou les trois pour croire 
que ça serait suffisant pour obtenir des « avan
cées sociales » . Les choses n'allant pas assez · 
vite et après avoir donné un semblant de 
négociations et de démocratie (sic), tout doit 
rentrer dans l'ordre et l'État et les patrons doi
vent obtenir vite des dividendes .... 
· Avec le paquet représentativité, Xavier 

Bertrand avait mis aussi celui du temps de tra
vail. Et là, c'est passé en force. Plus de « dia
logue social », car il faut « sortir du carcan cl.es 
35 heures pour libérer la croissance ». Le projet 
de loi a été présenté en Conseil des ministres le 
18 jtùn et il n.'y aura pas à revenir là-dessus. 
Après passage en commission, le projet de loi 
sera débattu le 2 4 juin, pour être voté dans la 
foulée, et tout sera entériné .avant la mi-juillet. 
Les accords se feront dans les entreprises, non 
plus en expérimentation (comme prévu), et 
avec la possibilité pour les patrons d'imposer 
48 heures de travail si les syndicats représentant 
3 0 % des salariés donnent leur accord. En fait, il 
s'agit simplement d'un nouvel abaissement du 
coût du travail pour ne plus décompter les 
heures supplémentaires en tant que telles et les 
payer sans majoration. 

Les attaques contre les salariés et les 
pauvres continuent, de nouveaux projets se 
dessinent, qui devraient passer durant les 
vacances d'été, comme la nouvelle loi de 
contrôle des chômeurs. Il faut aussi savoir que 
les ministres européens du Travail ont décidé 
de défendre une position coinmune générali
sant la possibilité de dérogations des heures 
supplémentaires dans une limite de 65 heu
res, au lieu de 48 heures, s'alignant ainsi sur la 
Grande-Bretagne. Bernard Thibault a d'ores et 
déjà prévenu de la rentrée difficile qui s'an
nonce. Mais on connaît le bonhomme d'au
tant qu'en décembre il y aura les élections 
prud'homales et que chaque syndicat aura 
d'autres chats à fouetter. 

Et puis si ce sont encore des « journées 
d'action .» qui se succèdent et se ressemblent, 
et dont la portée devient de plus en plus abs
traite, ce n'est même plus la peine. Les grèves 
restent minces. Après un an de luttes conti
•nuelles, mais séparées, sans convergences, et 
où chaque secteur s'est fait battre un à un, il 
faut une riposte plus dure, à l'image du gou
vernement auquel nous faisons face. La grève 
et la :manifestation ponctuelles ne sont plus 
suffisantes, il faut passer à autre chose: une 
grève dure, générale et offensive. À nous de 
prendre nos affaires en main et n'attendons 
rien de nos apparatchiks syndicaux. 1.-P. L. 

é 

Saus . les plages, 
les pav's? 

DANS CET ÉTÉ SOCIALEMENT GLAUOUE, le mou
vement social s'enlise entre les imbroglios 
pseudo-syndicalistes et la dispersion des 
points de repères. Alors que l'accent devrait 
être mis sur des revendications syndicales uni
taires pour le pouvoir d 'achat, on s'égare sur 
d'autres pôles qui m ettent, une fois de plus, le 
politique en avant, au détriment del' organisa
tion de classe, le syndicat qui devrait être au 
premier plan et pas une force supplétive dans 
un rôle de marchepied pour un nouveau 
regroupement politique ... Le bon , celui-là! 

La dernière nouvelle serait que le « non » 

irlandais au traité de Lisbonne serait un plus 
(une « chance ») pour l'Europe sociale. Que 
des gens opposés à l'avortement puissent être 
des alliés contre le libéi;alisme nous ·laissent 
dubitatifs. Sous le règne de Thatcher, quand les 
acquis du mouvement ouvrier étaient lami
nés, on ne les a pas beaucoup entendus. 

. Les pistes pour la construction d'une autre 
Europe seraient à trouver (malgré toutes les 
critiques) au sein de la CES (Confédération 
européenne des syndicats) . Mais celle-ci 
semble jusqu'ici se contenter de commenter 
les catastrophes à venir. 

Ça et là, du côté patronal, ça tempère le 
non-succès des grèves. Ainsi à la une des Échos 
du 10 juin: « Les grèves franches et offensives 
de mai-juin 1968 avaient débouché sur les 
accords de Grenelle. On aurait tort de considé
rer que les mouvements de juin 2008 n'en 
sont qu'une pâle copie négligeable. Les méta
morphoses de la grève n'impliquent pas for
cément le dépérissement du domaine de la 

lutte. » Triste époque où on trouve des argu
ments dans la presse patronale! 

Oh, bien sûr, du côté de Montreuil, on 
annonce une rentrée vigoureuse: « Ce n'était 
pas un baroud d'honneur (le 17 juin, NDLR). 
Nous avons le terreau pour poursuivre et nous 
allons travailler à une rentrée en fanfare », a 
déclaré le secrétaire général Thibault *. 
Alors, gare! 

Côté pouvoir d 'achat , selon l'Institut du 
ministère de !'Emploi, la « perte sèche » serait 
pour 2008 de 0,4 point par ménage. Un éco
nomiste du PS, Michel Sapin, déclare même 
que« le pire est à venir, le pouvoir d'achat des 
ménages devant cesser totalement d'augmen
ter en 2008 sous le coup d'une forte inflation 
et d'une stagnation des salaires ». Encore une 
fois ne serait-ce de source syndicale que l'on 
devrait avoir toutes ces ·informations ? 

« Un été chaud, une rentrée brûlante et en 
fanfar e », on peut en douter syndicalement. 
Du côté des états-majors politiques, sûr que ça 
va s'agiter, mais sans nous. Boruies vacances 
quand même pour celles et ceux qui en 
aurons. Pour les autres, en attendant des jours 
meilleurs . .. 

Alexis Pierre 

(*) . Force Ouvrière et la CFTC se sont rencontrés 

et ont appelé à une journée de mobilisation inter

professionnelle en septembre. Selon certaines 

gazettes ça devrait « converger » avec CGT, CFDT, 

SUD et FSU. Faut-il y croire? 

du 26 juin au 2 juillet 2008 



Nouvelles des lranls 

«Enfin, comme disait l'autre, plus la classe ouvrière est instruite moins on peut la' gouverner. " 

L'HOMME EST UN ANIMAL RAISONNABLE, le sala
riat est-il raisonnable? Non! Alors comment 
une offre de subordination pourrait-elle 
l'être ? Encore une aporie de la philosophie 
libérale qui, derrière la bannière de la liberté, 
cache le fouet de l'esclavagiste. Tais-toi et bosse 
est redevenu le slogan du pétainisme new look 

·auquel s'associe un syndicalisme décadent qui 
ne peut que négocier une nouvelle charte du 
Travail et la survie de ses appareils de trahison. 
Des luttes écourtées, des manifs émoussées, 
des journées d'action de démobilisation, voilà 
le tableau et le prix de la nouvelle « représen
tativité » ! 

Et pourtant, tout légitime la révolte car le 
carnage des emplois continue. Pas un jour sans 
annonce .de suppression, même la marine de 
guerre s'y met et s'apprête à fermer ses ateliers 
de confection à Toulon et à Brest, 150 petites 
mains à la baille. La Royale va se faire habiller 
par les Chinois, tout un programme de coopé
ration. Quant à la Moselle, FM logisitic à 
Woippy y liquidera, en 2008 , 140 emplois sur 
60 0. En Aveyron à Capdenac, chez Forest Llné, 
ce sont 3 5 postes qui sont liquidés avec 
26 licenciements à la clé. Dans le Cher à 
Aubigny, c'est MecaChrome qui en supprime 
130 sur 700. Sanofi-Aventis met fin à la pro
menade de 700 visiteurs médicaux, soit le 
tiers d 'entre eux, et PSA à Bobigny (93) pro
jette de fermer une chaîne de montage et de 
libérer plusieurs centaines de galériens. Quant 
à Alta dis (ex-Sei ta pour les accros), ce sont 
2 240 emplois dont 1 060 chez les Gaulois à 
Metz et à Strasbourg qui partiront en fumée 
d'ici à 201 O. Dans la presse, il en va de même, 
les NMPP préparent 3 50 suppressions de 
postes et le Figaro (c 'est presque une bonne 
nouvelle) élabore un plan · de départ « volon
taire » qui devrait toucher enfre 60 et 80 col
laborateurs. Quant à la crise de l'immobilier, 
elle a entraîné le licenciement de plusieurs 
centaines de salariés d'agences en faillite. L'ex
emploi public est soumis aux mêmes pres
sions, 11200 postes dans l'Éducation, 4300 
dans d 'autres ministères, 7 000 à la Poste, 500 
.à la Météo, 4 500 à la caisse d'Épargne. Il va fal
loir en trouver des offres raisonnables pour 

Un ouvrier de Peugeot à Sochaux, 
membre du groupe Medvedkine 

recaser tout ce petit monde dans des emplois 
précaires! 

À Beauvais chez Bosch, malgré. un beau et 
digne refus, dans un premier temps, de ne pas 
céder au chantage de la tj.irection, les prolos se 
sont symboliquement suicidés en acceptant de 
renoncer à leur RIT sous menace de délocali
sation. Ceux qui ont canné aujourd'hui résis
teront mieux demain, espérons-le, au 
chantage raisonnable du patronat. Ailleurs 
aussi on lutte, grève à Grandange à nouveau 
contre la fermeture et une fois de plus dans les 
crèches parisiennes pour réclamer du person
nel. Grève à l'Éducation nationale et à la météo 
du capital contre les suppressions de postes, 
grève à l'AP-HP (hôpitaux parisiens) pour les 
effectifs et les salaires. Grève à Bordeaux des 
traminots et des salariés de C Discount (logis
tique) qui réclament une augmentation de 
3 0 0 euros. Grève encore chez Astrazeneca 
(pharmacie) pour le maintien des emplois-et 
une rallonge salariale. Débrayage au AGF 
contre un plan de compétitivité (on voit le 
genre) entraînant la fermeture de quatre sites 
employant 200 personnes, débrayage chez 
Capgemini pour les salaires. Comme quoi, 
malgré les menaces, le combat continue mais 

encore en ordre dispersé ... Combat qui prend 
des formes nouvelles aussi, nuits des écoles 
contre les fermetures de classe et pique-nique 
de lutte par 200 salariés sous-traitants 
d'Airbus à Saint-Martin-de-Touch. Petite vic
toire juridique aussi, Nestlé a été condamné à 
verser entre dix mille et trente mille euros à 
114 salariés de Carbon-Blan~ en Gironde pour 
licenciements abusifs. 

Chez nos voisins, les cheminots belges se 
sont mis en grève fin mai et, surtout, grande 
première, manifestation à Monaco pour les 
salaires et le maintien du système de retraite. 
Au pays des casinos aussi un jour: noir et 
rouge, impair et gagne! L'emploi raisonnable 
va devenir aussi en vogue un peu partout, la 
banque suisse UBS supprime 8 000 emplois, 
American Airlines réduit ses effectifs, 
Thomson Reuters vire 8 3 5 personnes et 
Geheral Motors en saque 19 000 aux États
Unis et 1 400 en Ontario au Canada ... 

Pour d'autres, le travail tue encore et tou
jours, deux morts à Rochefort en Charente
Maritime suite à l'effondrement d'un 
échafaudage, deux morts à Paris dans une cage 
d'ascenseur, 3 7 disparus en Ukraine dans une 
mine de charbon à Enakievo et 2 7 de phis tou
jours dans une mine en Chine. État qui bat 
tous les records avec près de 3 8 0 0 mineurs 
assassinés sur l'année 2007. Vous avez dit 
emploi raisonnable, est-ce bien raisonnable? 

Pour finir encore quelques données chif
frées, 7, 2 % de chômage en France, c'est le 
chiffre officiel sans compter les non-inscrits à 
l' ANPE, les précaires et autres travailleurs à 
temps partiels imposés. En bref, un record 
pour les CDD .. . 7, 1 % c'est aussi la hausse des 
prix moyenne dans l'Union européenne avéc 
des premiérs de la classe: 2 5, 4 % en Bulgarie, 
21,7 en Lettonie et 5,5 % dans l'Hexagone . .. 
Y' en a qui vont bouffer de la vache enragée, 
mais cela explique et légitime raisonnable
ment les 8,4 % d'augmentation, en 2007, des 
dépenses de l'Élysée . . . À notre tour d'être rai
sonnables, réalisons l'impossible! 

Hugues 
Groupe Pierre-Besnard de la Fédération anarchiste 

du 26 juin au 2 juillet 2008 actualité 



Guerre sociale ! 
Un groupe de si~ personnes encagoulées a 

envahi !'Agence publique pour l'immobilier 

de la justice (API]) . chargée de la 

construction des prisons. L'immeuble, situé 
dans le XIIIe arrondissement de Paris, a été 

dégradé par des jets de peinture et des 

graffitis. Le directeur del' API] souligne que 

« personne n'a été blessé » et décrit « llll 

commando de six personnes criant des 

slogans hostiles aux prisons», tels que « feu 

aux prisons! » ou « guerre sociale ». Bref: 

exactement notre programme! 

CGTer n'est pas coutume ! 
La secrétaire nationale de la CGT Francine 

Blanche a jugé qu'avec « 41 sites occupés et 

un millier de grévistes, le mouvement des 

travailleurs sans papiers était en train de 

s'ancrer. Deux mois après le lancement du 

mouvement de grève de travailleurs sans 

papiers demandant leur régularisation, il y 

aurait quelque 1 500 dossiers de régu

larisation déposés dans les préfectures, avec 

un frémissement dans une quinzaine de 

départements ». Pour l'instant la CGT 

dénombre 260 régularisations. Ce n'est 
qu'un début . . . 

Trans en rétention 
Cinq transsexuelles ont été placées au centre 

de rétention à Vincennes, à la suite d'une 

rafle au bois de Boulogne. Elles sont de 

nationalité algérienne, libanaise, cubaine (et 

argentine pour deux d'entre elles) . On ose 

imaginer l'accueil qu'elles peuvent recevoir, 

renvoyées dans certains de leur pays où la 

religion dominante ne connaît pas de 
traduction du mot « tolérance ». Act-up 
Paris veille. 

Bonnes intentions 
Le dossier médical informatisé est contesté 

par le comité d'éthique. Ce dernier estime 

« qu'il ne devrait pas être généralisé, pour 

des raisons d'efficacité et de confidentialité ». 

Mais depuis quand écoute-t-on les sages 

dans ce pays? · 

Droite dans ses bottes 
Un projet de loi visant à désengorger les 

prisons est déjà critiqué par le principal' 

syndicat de magistrats. Il sera présenté au 

Parlement par Rachida Dati, alors que la 

population des 18 8 prisons françaises 

s'approche de la barre historique des 

63 652 détenus atteinte en 2004. Ce texte de 

48 articles, dont Reuters a.obtenu une copie, 

prévoit notamment une formule d'as

signation à résidence avec bracelet 

électronique ... à la place de la détention 
provisoire, et d'un assouplissement des 

conditions d'aménagement de peines 

permettant une libération anticipée. Signé 

Dati. 

Éternel féminin et double peine 
Hortefeux a opposé une fin de non-recevoir 

aux revendications des travailleuses sans 

papiers. Elles sont nounous, gardent des 

personnes âgées, s'occupent du ménage ou 

du repassage. Une cinquantain e de 

manifestantes se sont réunies pour faire 

entendre la voix de ces femmes isolées, non 

syndiquées, pour lesquelles la mobilisation 
est trop souvent confidentielle. Elles ont 

finalement reçu cette réponse . . . Le combat 

continue! 

Désastres en !.mciét' nurléa · re 
Un second réacteur EPR est envisagé par le 

gouvernement (annonce de F. Fillon) . À qui 

profite le crime? À Martin Bouygues, l'ami 
du président, notamment. Pour mémoire, 

sous Giscard d'Estaing, qui s'était e:prichi 

de la première vague de réacteurs ? . . . La 
famille Empin-Schneider, famille de la 

femme de Valéry . .. Giscard d'Estaing. Au 

Japon, une fuite radioactive a eu lieu suite 
à un séisme. En Slovénie, une alerte 

radioactive européenne a été lancée. En 

Suède, deux ouvriers du nucléaire ont été 

soupçonnés de sabotage. Par ailleurs, on 

transporte du plutonium britannique vers 

Cadarache en passant par Cherbourg pour 

le transforme~ en Mox, un combustible 
nucléaire.mélangeant plutonium et uraniwn. 

À Flamanville, le chantier EPR est stoppé, 

après une série d'anomalies révélée par 

l' ASN. Tandis que le PSJG (peloton spécial de 

gendarmerie) veille sur tout cela. Et du coup 

l'ENSI-Caen forme davantage d'ingénieurs 

en nucléaire. Le serpent qui se m ord la 

queue? (Message du groupe de Caen de la 

Fédération anarchiste.) 

Une heure de travail de plus 
En Europe, seule la France a réduit le temps 

de travail de façon généralisée. EnAllemagne, 

chaque branche négocie dans la limite des 
48 heures hebdomadaires légales, en Grande

Bretagne, la limite est de 65 heures. Au final , 

cependant, on travaille en France 3 7 heures 

par semaine en moyenne (heures sup

plémentaires et temps partiels compris), soit 

une heure de plus qu'en Allemagne (36,2) 

ou au Royaume-Uni (35, 8) et quatre de 

plus qu 'aux États-Unis (33 ,7) ! 

Inju tice et félonie 
Le 9 juin, le décret d 'extradition a été notifié 

à Marina Petrella. Sous la responsabilité 

personnelle du chef de l'État français. Un 

recours en Conseil d'État a été enregistré. 

Après neuf mois à Fresnes, le gouvernement 

français a choisi pour elle la mort lente 

puisqu'elle purgera en Italie une peine à 

perpétuité : pour des faits rem ontant à plus 
de vin gt-cinq ans, en exécution d'une 

sentence prononcée en Italie voici quinze ans 
dans le cadre d\me législation d'exception, 

en déni de l'asile de fait accordé par la France 

aux réfugiés italiens dès 1981 et~ violation 
des engagements de la France de n 'extrader 

aucun de ces réfugiés. Marina est au plus 

mal. La perspective de la prison à vie et la 

séparation d'avec sa jeune enfant de dix ans 

la détruisent. Son état de santé justifie 

pleinement l'application de la clause 

humanitaire prévue par les textes régissant 

l'extradition. Nous pouvons encore agir. .. 

Un rassemblement hebdomadaire est 

organi.Sé et les informations sont disponibles 

sur le site paroledonnée. 
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UIS GROGNON! Ben 
nom de dieu pour seur et d' çu coup 
là c'est core conte mes anciens 
camaros d' chambrée : les porteurs 
de presse. J'ai lâché v'là pus d'un 
mois le dernier taulier qui m 'faisait 
trimer. A pas comprins pourquoi 
que j'm' écappai.s. Vous êtes pourtant 
un bon élément! La porte reste 
ouverte au cas où! Ah l'enfoiré, le 
merdailleux, le déguenasseux ! I 
voudrait tant le chien tanné que je 
me casse la gueule dans mon nou
veau taf! Ah ben des coups d'bigos 
j'en ai eu d ' ça part. Ai pas répondu 
au zigue! Lettre morte, sang dieu! 
Légalement je suis encore sous 
contrat. Vu que j 'vas pus au turbin, 
j'attends qu'vire. Tout ça pour dire 
que l'autre jour je tombe sur un 
porteur. Pas l'mauvais bougre. Il a 
pris st' affaire, retraité il a core 
besoin d' oscille pace qu'il a un 
gosse en étude! Est-i pas un bon 
fieu çà? I m'explique que l'taulier 
J ui a proposé de lui vendre w1 scoo
teur pour 500 euros. Très magna-

-•-1::-~- - --
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nime le patron lui vend à crédit et i 
prend la part d'son butin sur son 
salaire chaque mois. Quan t au 
pétrole, le remboursemenc n'a pas 
augmenté .. 

Ça fait penser au share cropping. , 
« Une méthode équitable de division 
du travail » en honneur dans le sud 
des États-Unis au siècle dernier: Paul 
Oliver dans son ouvrage Le Monde du 
blues explique: « Le travailleur noir 
loue ses bras. En échange il reçoit, à 
titre d'avance, la nourriture et l'équi
pement nécessaire. » Mais une fois la 
récolte faite, les charges payées il se 
rend compte« qu'il doi t encore une 
certaine somme au planteur ». 

Conclusion : continuer à travailler 
dans les mêmes conditions! Ch'ais 
ben qu'javons tertous besoin d'ùmne 
fI1aiS bon défais faut qu'ça cesse les 
conneries. Voici un an j'avais propa
gander auprès d'mes comparses et bi 
keudale au bout! Mais je garde 
espoir. 

Ben !'Peinard 
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Ouand l'autruche éternue. 

ch·quaya 

TIRANT TÊTE HORS DU TROU, OlfENTENDS-JE? En présentant 
son plan banlieue, l'inénarrable Amara nous gratifia l'autre 
jour d'une salve d'informations plus précieuses les unes 
que les autres. « Moi, je suis un bulldozer. » Comparaison 
osée, vu son rôle dans le gouvernement' je la voyais plutôt 
en tondeuse à gazon. Plus loin, elle avoue : « Je ne porte 
plus de jeans ni de baskets.» Ah, très bien, c'est noté. Mais 
à mon humble avis le tailleur Chanel, y'a longtemps que la 
Fadela le portait dans sa tête. C'était la fête néanmoins, 
même la Boutin fü le déplacement alors que, selon elle, 
« tou t le monde s'attendait à ce qu 'il y ait de la chiquaya 
entre Fadela et moi ».Ainsi, la cul-bénit se serait mise aux 
langues étrangères? 

De la chiquaya, comme dit la dame, il y en eut, il y en 
a, il y en aura au PS, et de la belle. Réunis pour ratifier leur 
nouveau texte de base, ça s'est frité pas m al. Mélenchon: 
« La déclaration de pr incipes, c'est l'eurobéatitude ! » 
On veut bien le croire. Gaétan Gorce : « Quand je vois un 
texte approuvé par Mélenchon, je me ,dis que c'est le 
paraphe du cynisme.» Ambiance. Là-dessus, Emmanuelli 
ne se prive pas d'en remettre une couche: «Tout le monde 
est d'accord, parce qu'il s'agit de généraiités ! C'est gro
tesque. » Enfin, Mârtme Aubry eut cette phrase définitive : 
«Chacun s'assoit où il veut.>> Heu ... ça va, Martine, en ce 
moment? Un petit passage à vide? 

De la chiquaya encore? Rendez-: vous aux réunions du 
groupe UMP parisien. Là, Goasguen s'attache à semer la 
zizanie, au point que Jean-François Lamour, qui préside le 
groupe, lui a balancé en séance: « Mais tu me cherches ou 
quoi?» Sors dehors si t'es un homme? Ces deux-là ne s'ai
ment pas, pour d'obscures raisons électoralo-électoralistes, 
qu'on ne développera pas ici parce que soporifiques. 
« Goasguen, il essaie de se faire Lamour tous les jours », 
résume un élu anonyme. Onaiùsme, quand tu nous tiens .. . 

Pendant ce temps, de la chiquaya, de la pure et dure, de 
la guerrière, se fomente dans le cerveau malade de McCain 
l' Américain et de ses petits amis. Interrogé au sujet de 
l'Iran, le candidat républicain a prévenu: « L'Amérique 
entre dans des eaux dangereuses. » Il y a fort à parier que, 
du coup, nous aussi. Qu'on se le dise. 

Mais que ces nauséabonderies ne vous empêchent pas 
de passer d'excellentes vacances, amies lectrices, copains 
lecteurs, pour sa part l' awruche enfouit sa tête de linotte 
dans le sable del' oubli, snif Après cinq années de plus ou 
moins bons services, ce n'est pas sans une larme au bec 
qu'elle vous dit bye les gens, on ne se retrouvera pas ici à la 
rentrée, adieu la chiquaya. On se retrouvera dans les luttes, 
ailleurs, sur la toile , étant bien entendu que malgré tout le 
volatile n'a pas fini de claquer de la gueule. 

Fréda Ladrisse 

c:' est toute la jungle qui s'enrhwne 

act ualité 
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DEVANT L'INEFFICACITÉ PATENTE des formes 
classiques de la résistance sociale et des jour
nées d'action sans lendemain, au moment où 
un sentiment d'impuissance et d'exaspération 
se répand, il est grand temps de redécouvrir et 
de réinvestir toute l'étendue des modes d'ac
tion propres à cette notion héritée de La 
Boétie, la désobéissance civile. 

Devant une situation reconnue de plus en 
plus inquiétante, par la mise en danger de la 
planète du fait du capitalisme mondialisé, du 
nucléaire civil et militaire, des problèmes envi
ronnementaux créés par les multinationales 
(OGM légalisés), de la mondialisatiQn de l'in
justice sociale . .. il y a nécessité à s'organiser 
et à se battre, il y a urgence à « résister à 
1 'oppression » . 

Si , pour les anarchistes, la loi n'est rien 
d'autre que la matérialisation temporelle d'un 
rapport de force , mêm e dans les limites 
constitutionnelles et législatives actuelles, il est 
possible de lutter. Ainsi , l'article 2 de la 
Déclaration des droits de l'Homme et du 
citoyen indique que « le but de toute associa
tion politique est la conservation des droits 
naturels et imprescriptibles de l'Homme. Ces 
droits sont la liberté, la propriété, la sûreté et 
la résistance à l'oppression » . . La résistance à 
l'oppression est une notion assez proche de 
celle de « désobéissance civile ». Celle~ci peu t 
par exemple battre en brèche « la propriété » : 

-squatter lorsqu'on n 'a pas de quoi se loger 

un1ents 

n e ! 

peut en théorie être considéré 
comme un << état de néces
sité » par la justice. 

· Xavier Renou, invité de 
la dernière émission des 
« mangeux d'terre 1 » sur 
Radio libertaire a ainsi 
rappelé la nécessité d'ac
tions directes, qui permet-
tent . de . pallier les modes 
traditionnels de mobilisation 
(pétition et manifestations) 
qe plus en plus facilem ent 
ignorés par le pouvoir. Nous 
l'avons vu avec la question des 
OGM, auxquels une large majorité 
de la population est pourtant opposée, 
mais qui n'a pas empêché les décideurs de 
se soumettre aux critères des lobbies et de la 
rentabilité , nous rappelant la nécessité de se 
battre et de s'organiser différemment pour 
une transformation radicale de la société , de 
« désobéir ». 

Nous vivons dans un système d'apparence 
démocratique puisque certains citoyens votent 
et délèguent . .. Cette délégation de pouvoir, 
sans contrôle, conduit finalement à un régime 
de plus en plus inégalitaire, dont les lois ne 
sont pas forcém ent l'expression de la majorité. 
Mais cette question doit être dépassée car nous 
savons que la m ajorité peut avoir tort et, sur
tout, nous ne justifierons jamais l'écrasement 
d 'aucune minorité par la majorité. C'est pour-

quoi les anarchistes, partisans du fédé
ralisme libertaire, on t toujours 

dénoncé l'État centralisateur 
qui détient le monopole des 
décisions politiques. 

La déso béissance civile 
interpelle directement l'indi
vidu : celui ' qui se soumet à 
une loi injuste ne porte-il pas 

une part de responsabilité de 
cette injustice? Car celui qui 

refuse d'obéir ne se désolidarise 
pas de la collectivité politique à 

laquelle il appartient : il ne refuse pas 
d'être solidaire, il refuse d'être com-

plice. L'histoire nous apprend que la démo.: 
cratie est souvent plus menacée par 
l'obéissance aveugle des citoyens que par sa 
désobéissance. 

Comme le précise Xavier Renou, cette 
désobéissance reste « civile » au sens où elle 
respecte les règles de la civilité et de la non
violence (ainsi les mouvements antipub, celui 
des faucheurs volontaires contre les OGM, les 
actions des pacifis tes belges pour le désarme
m ent, les associations pour un droit au loge
m en t, Act up, etc.) . 

Cela passe par une action non violente 
mais « active » et différente selon les niveaux 
de risques. En effet, il s'agit de rechercher la 
cond{iite la plus opportune en fonction de la 
situation. Les critères qui doivent être retenus 
ne sont pas d 'ordre moral, mais politiques et 
stratégiques. Il s'agit de discerner quelle est 
l'attitude qui donnera à l'action sa plus grande 
efficacité. Il se peut qu 'il soit préférable de ne 
pas échapper aux sanctions prévues par la loi : 
l'in justice de la condamnation frappant les 
citoyens récalcitrants peut être de nature à 
révéler aux yeux de l' op'inion publique l'in
justice de la loi transgressée et à discréditer les 
pouvoirs publics. Dans d'autres circonstances, 
il peut être préférable d'échapper aux sanc
tions afin d 'amplifier le défi lancé aux autori
tés et de mieux mettre en évidence le caractère 
illégitime de la peine prononcée. 

Ce qui donne à une action de désobéis
sance civile toute sa force, c'est le nombre de 
ceux qui s'y engagent, et, dans certains cas, la 
multiplication des arrestations et des procès 
peut embarrasser les pouvoirs publics ~t les 
obliger à satisfaire aux revendications du mou
vement de résistance. 

Il est important de réapprendre à désobéir 
et, pour cela, des stages sont régulièrement 
organisés. Je vous incite à vous rendre sur le 
site http :/ / www.desobeir.net/pour y voir les 
nombreuses photos, films et récits d'actions 
de désobéissance. Finalement, le rebelle est un 
m outon qui re-bêle .. . 

Sylvia 
Groupe Tous les maquis de la Fédération anarchiste 

1. Les mangeux d'terre, tous les premiers lundis 

du mois, à 18 heures sur Radio libertaire. 

~ 
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L'arraseur arrasé 
[Jua.nd la nori.-violence vient 
de la sacro--sainte violence 

Nestor Potkine 

LirnE BROTHER 15 WATCHING YOU. Ce slogan-ci 
·. ii' estl'guère plus agréable que celui qui scande 

les pages de 1984, mais il a l'avantage de ne 
concerner qu'une frange réduite de la popula
tion, nos amis les flics. Qui nous surveillent de 
partout ; qui nous vidéottent dans les maga
sins, dans les rues, dans les stades, dans les 
transports en commun, dans les administr~
tions, dans les aéroports (une petite photo 
obligatoire et au moins l'empreinte d'un doigt 
si vous voulez pénétrer sur l'auguste territoire 
américain), cependant que notre téléphone 
portable, un objet convivial et non polluant, a 
de smcroît l'avantage de signaler notre locali
sation en permanence. Au cas où notre maman 
nous chercherait, bien sûr, qu'allez-vous ima
giner? Un peu agacés par cette universelle sol
licitude, et un peu énervés par la vigueur 
physique de celle que leur témoignent les 
policiers nord-américains, des centaines de 
personnes ont décidé de se servir, elles aussi, 
des merveilles de la technologie. Pour sur
veiller les surveillants. 

On les appelle « Copwatchers ». Cop 
signifie flic, watcher observateur. Les 
Copwatchers suivent les flics dans leurs 
patrouilles, afin de prévenir par leur présence 
les bavures policières, ou, si les serviteurs de 
l'ordre commettent quand même quelques 
désordres, de témoigner de ce qui s'est réelle
ment passé. Car les policiers américains, 
comme tant d'autres, multiplient les bavures; 

du 26 juin au 2 juillet 2008 

le 25 mai 2007, par exemple, au Vagabond Inn 
de San Jose, les défenseurs de la paix envahis
sent les chambres de cet hôtel, tombent sur 
M. Salinas, tout nu dans sa douche. Ils ont 
l'idée intelligente de le « taser ». Bref de lui 
infliger une décharge de taser, cette arme dont 
Nicolas Sarkozy impose l'usage à nos policiers 
(il ne les force pas beaucoup; soit dit en pas
sant), et qui fonctionne en envoyant une 

Des centaines de personnes ont 
décidé _ de se servir, elles aussi, 
des merveilles de la technologie. 
Pour surveiller les surveillants. 

décharge électrique. Sur un homme nu dans 
sa douche, l'effet est définitif Au moins 
M. Salinas aura eu · la joie de mourir presque 
comme Claude François. Sa fille a moins 
apprécié, elle a fondé le groupe de 
Copwatchers de San Jose, qui recrute beau
coup parmi les Latinos de San Jose. Ces Latinos 
se sentent un peu trop visés par la police, 
moins en tout cas que les Caucasiens (ah, le 
beau pays où ces distinctions sont des distinc
tion; légales ... ). Depuis, M1e Salinas et ses 
amis tentent de localiser les patrouilles de · 
police, puis de les suivre, et de filmer tout ce 
qui se passe, en transmettant les images à un 
local sûr dès que ça chauffe un peu. 

.1-. ;l 
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Mue Salinas n'a pas eu la première l'idée 
des Copwatchers. Le besoin se faisait tellement 
sentir que ce mouvement est né il y a plus de 
dix-huit ans. Lassés de l'arrogance des flics 
assassins, violeurs de prostituées, maître chan
teurs, racistes, protecteurs des mafieux, défou
railleurs à tout va - on en passe et des 
meilleures - les premiers Copwatchers se sont 
organisés en 1990, à Berkeley sur Telegraph 
Avenue. Bien sûr, les Copwatchers se recrutent 
surtout parmi les Noirs, les Latinos, les privilé
giés de tout poil du melting-pot américain, 
parmi ceux qui habitent les paradis de 
l' American Dream où le crack coûte moins 
cher que le steak. 

Les Noirs et les Latinos n'attirent pas le 
touriste. La municipalité, elle, ~ouhaitait que le 
touriste vienne garnir la bourse civique. D'où 
la campagne de nettoiement de la vermine 
urbaine, qui se rebiffa. Et fonda Copwatchers. 
Et décida de surveiller la police, d'informer les 
habitants de leurs droits et des manières les 
plus efficaces de résister aux abus de cette 
vénérable institution . Voire, d' essayer de faire 
le moins possible appel à elle. Car pour les 
Copwatchers « il est crucial de faire com 
prendre à nos communautés qu 'elles n'ont pas 
à être dépendantes de la police et des tribu
naux pour leur sécurité ». Certes, c'est là un 
art difficile, dans un pays assez idiot pour 
autoriser l'usage des armes à feu , pardon 
l'usage des mitraillettes Uzi, des Kalachnikov, 
des M 16, et où père et mère enseignent à des 
enfants de dix ans à se servir de ces instru
ments d'amour chrétien . 

Les policiers, face aux militants 
de Copwatch, ne cherchent pas la 
petite bête, mais la molécule, 
l'atome, le qua.rk et le gluon! 

On lit l' h istoire des Copwatchers de 
Berkeley sur un site remarquablement riche 
d 'enseignements et d'informations pratiques 
« copwatchla. org ». Nous ne saurions trop 
recommander une visite. On y comprend très 
vite les dangers auxquels s'exposent les 
Copwatchers, en lisant quelques recomman
dations techniques pour lems patrouilles. 

« Ne criez pas. 
Parlez d'une voix calme, audible. 
Évitez les mouvements brusques lorsque 

vous êtes à proximité des flics. 
Ne courez pas. Marchez. 
Restez visible (pour les flics) à tout 

moment. En particulier, gardez vos mains 
visible à tout moment. 

N'utilisez pas de flash lors de contrôles de 
routine. 

Si un contrôle tourne au vinaigre, utilisez 
tous les moyens à votre disposition pour enre
gistrer tou t ce qui se passe. » 

On y trouve en outre une liste précise des 
menaces et des intimidations les plus fré
quentes exercées par les policiers à l'égard des 

ment 

Copwatchers qui les suivent de bloc en bloc. 
Ainsi que, divine surprise, une liste des 
réponses précises à leur apporter, et à enregis
trer sur-le-champ sur téléphone portable, de 
façon que le quartier général des Copwatchers 
puissent en conserver la trace, quoi qu'il 
arrive. Les policiers le savent.. ·. À chaque inti- · 
midation policière correspondent les mots clés 
à utiliser; si le policier accuse les Copwatchers 
de le m enacer, ceux-ci doivent répondre, tex
tuellement, qu'ils n'utilisent aucune « force 
physique » et ne posent aucun « risque sub
stantiel ». S'il les accuse d' outrage, ils doivent 
immédiatem ent répliquer, toujours à courte 
distance d 'un micro, que leur langage 
demeure « emprunt de respect » , etc. Le site 
donne une liste des codes radio de la police de 
Los Angeles. Et une très , très longue liste des 
délits dont les policiers peuvent se servir pour 
tenter de coincer des Copwatchers: à la lire on 
comprend que seule une momie inconsciente 
et ligotée au fond d' une pyramide cadenassée 
ne risquera pas de commettre un délit au pays 
de la liberté. 

On y li t lE:S méthodes et les principes des 
patrouilles de Copwatchers ; on demande d' ar
river à l'heure, de faire comme les flics et de 
ne patrouiller qu'à plusieurs, de façon à ce que 
le tém oignage de chacun corrobore celui des 
autres. D' ailleurs, une large part du travail de 
l'organisation consiste à enseigner aux mili
tants de Copwatch, aux victimes, et aux habi
tants à témoigner dans un tribunal, à 
comprendre leurs droits, à noter de manière 
précise et factuelle ce qui se passe, à ne pas se 
laisser piéger par les provocations policières. Et 
à savoir point par point, avec les articles cor
respondants du Code pénal californien, ce 
qu'ils sont en droit tant d' exiger que de refu
ser des flics. 

On peut patrouiller à pied, une excellente 
idée pour se faire connaître des habitants du 
quartier, leur distribuer des tracts, des listes de 
conseils, les manuels de formation de 
Copwatch, etc. Si l'on patrouille en voiture ou 
en bicyclette, on conseille alors de vérifier que 
voiture ou bicyclette passeront l' examen poli
cier le plus détaillé; les policiers, face aux mili
tants de Copwatch, ne cherchent pas la petite 
bête, mais la molécule, l'atome, le quark et le 
gluon! Quand on patrouille, on emmène un 
bloc-notes bien sûr, mais aussi un magnéto
phone et une caméra (c'était à l'époque pré
historique d'avant le Grand Bond en Avant 
Technologique), et maintenant des portables à 
caméra. Et des formulaires Copwatch pour 
établir des constats, qui rappellent aux 
Copwatchers de noter l'adresse complète du 
lieu de l'incident, l'heure, le numéro de 
plaque de la voitme de police: les numéros de 
badge des policiers, la description physique 
des victimes si on ne connaît pas leur nom, les 
actes et les mots des flics. Et on emmène des 
liasses de manuels de Copwatch, en particulier 
les petits manuels de droit. Sans oublier le 
scanner pour écouter la police, légal aux États
Unis. Si légal même qu'il suffit de se brancher 

sur Internet pour écouter la policé de Berkeley. 
Franchement, Mozart c'est mieux. Le site 
comporte d'excellents cons.eils techniques sur 
l'art de filmer des policiers dans la rue (cela 
aussi, c'est légal aux États-Unis) , tout en rap
pelant que filmer d'autres personnes requier t 
que l'on demande leur autorisation. 

On recommande évidemment de faire très 
attention à ce que 1' on porte sur soi (pas de 
coupe-ongles, de clés, d 'outils, de substances 
difficiles à identifier ... ) , puisque les 
Copwatchers · sont fréquemment arrêtés et 
fouillés. On recomm ande de ne pas s'arrêter 
dans les cafés, d'autant que l' alcool risque de 
pousser le Copwatcher novice entraîné par 
l'indignation à in jurier le policier, ·voire à 
oublier les stricts principes de non-violence de 
ce groupe. 

Cela dit, cela n'étonnera per
sonne de découvrir que l'on 
compte nombre d'anarchistes 
chez les Copwatchers ... 

L'onglet sur le recrutement des 
Copwatchers explique que les personnes qui 
pensent que le contact avec les forces de 
l'ordre serait malsain pour elles peuvent 
néanmoins aider le groupe avec un travail de 
m ilitantisme classique; trouver de l'argent, 
tenir des permanences, former des gens . . 
Cet onglet sur le recrutement comporte un 
long paragraphe sur les personnes qui ne sont 
pas les bienvenues au sein de Copwatch: les 
flics, d'abord. Ensuite, les « hotheads », les 
excités. Copwatch est, rappelle-t-on, une 
organisation non violente d'une part, d'autre 
part une organisation de quelques habitants 
fauchés contre une bande organisée solide, 
bien financée, bien entraînée, disposant 
d'armes mortelles et de moyens techniques 
puissants, soutenue par un systèm e judiciaire 
notoirement injuste et un systèm e péniten 
tiaire des plus accueHlants. Les Copwatchers, 
eux, n'ont que leur bloc-notes, leur portable, 
et leur connaissance de la loi. C' est maigre. 
D'où la suite des personnes que l'on ne so u
haite pas dans Copwatche1'. Par exemple, 
celles qui ne veulent participer que pour se 
venger personnellement d' m1 flic. ou des fücs 
en général, sans comprendre qu' il s'agit d' un 
travail de longue haleine, et qu ' il importe de 
diminuer les dégâts à long terme. Celles aussi 
qui sont ü1capables d' écouter, de négocier, de 
participer à une action de man ière égalitaire 
et respectue use des droits et des idées de cha
cun. On lit donc d' exctllents conseils sur l' an 
et la manière de gérer des organi sations entiè
remen1 égalitaires, sans chefs et sans bureau
cratie·; encore un exemple prouvam q ue les 
principes anarchi stes voyagera cour set1 l 
comme des grands! 

Cela .dit, cela n' étonn era personne de 
découvrir que l'on compte nombre d 'anar -· 
chistes chez les Copvvatchers. . 1\1 P. 
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rp en lransparls · canlr 
lJne civilisation d e mal-élevés ! 

Dr Martius 

groupe Louise-M ichel 

de la Fédération anarchiste 

DANS UN PRÉCÉDENT ARTICLE 1, je VJ.sa1s le 
déplacement du discours dominant du terme 
de transport à celui de mobilité. De l'action et 
de ces instruments (transports en commun 
signifie l'action, le moyen et le système glo
bal), on passe au caractère de quelque chose 
ou de quelqu'un, une capacité envisagée seule, 
indépendamment de ses moyens et buts. La 
mobilité pense le mouvement hors de l'action 
du sujet, et devient la désincarnation du trans
port. De transport à mobilité, c'est aussi un 
rapport au corps qui se joue : l'abdication de sa 
capacité d'action. Pour contrôler que-l'action 
ne resurgisse pas de la mobilité (par ailleurs 
survalorisée), on sort la mobilité du corps, et 
le transport se fait de plus en plus dans l'im
mobilité du sujet. Dans deux articles plus 
récents 2 , je trouvais dans les dernières pu blici
tés de la SNCF une illustration de cette mobi
lité ·qui s'affiche contre le transport. Cette 
fois-ci, c'est le lien de cette dialectique avec le 
contrôle, dans le cadre de la police des corps, 
qui retient mon attention. 

Transports, contrôles et surveillances 
Parce· qu'ils sont nécessaires aux flux ( essen
tiels au capitalisme) et à la maîtrise physique 
d'un territoire (exigence du pouvoir éta
tique), mais aussi parce qu'ils renvoient à la 
liberté de circuler, les transports sont un lieu 
privilégié de contrôles, surtout dans une orga
nisation spatiale fondée sur la spécialisation 

l~l 

fonctionnelle et l'apartheid social (tous les dis
cours sur la mixité sont des leurres). 

Il faut à la fois permettre l'approvisionne
ment des quartiers d'acthité en main
d' œuvre, des zones commerciales en 
consommateurs, des lieux de tourisme en tou
ristes, etc. Et à la fois maintenir les classes dan
gereuses dans leurs réserves périphériques: 
balliieues pour tous types d'exclus, abords 
.d'autoroutes, de parkings ou de décharges 
pour les sans-abri ou les gens du voyage,_ zones 
de rétention pour les condamnés à l' expul
sion, prison pour les récalcitrants ... ! 

· Les cerbères du système ne gèrent ces 
contradictions qu'en renforçant davantage les 
instruments de contrôle et de surveillance. Ça 
saute aux yeux dans les transports: grillages 
électrifiés contre les clandestins autour du tun
nel sous la Manche, portillons étroits dans les 
transports urbains, vidéosurveillance générali
sée, billet à puce électronique qui fiche vos 
déplacements, contrôleurs en nombre, vigiles 
et maîtres chiens de tous acabits, agents de 
sécurité de la SNCF et de la R.ATP disposant du 
port d'arme, patrouilles des différents services 
de police, voire patrouilles de l'armée avec 
Vigipirate. Le droit pénal vient en appui zélé. Il 
surpénalise les espaces de transports en com
mun (une même infraction est punie plus 
sévèrement si elle est commise dans une gare, 
la nature du lieu étant qualifiée de circons
tance aggravante). Il crée des infractions spéci-

fiques (cf. le délit de fraude habituelle qui 
punit jusqu'à 6 mois de prison ferme et 
7 500 euros d'amende l'infortuné qui aura 
accumulé plus de dix PV non réglés sur douze 
mois) . Il vise tous les modes de transports (la 
répression des infractions routières s'est aussi 
considérablement accrue depuis 1999; quant 
au transport aérien, il multiplie les interdic
tions et les techniques de contrôle). 

Contrôle et surveillance~ une civilisation 
Ce n'est pas nouveau, diront certains. Le vaga
bondage fut longtemps un délit (il le redevient 
aujourd'hui en pratique) . L'Amérique de la 
Grande Dépression avait constitué une police 
spéciale pour traquer les hobos (ces pauvres 
qui sillonnaient les États.en train de marchan
dises pour traîner leur misère et glaner 
quelques petits boulots), etc. Certes! Mais ce 
qui frappe aujourd'hui, c'est que contrôle et 
surveillance généralisés sont proposés sans 
complexe comme modèle et critère de civili
sation. 

D'abord dans ce que l'on veut montrer de 
soi. Ainsi de la SNCF qul a signé avec l'État, en 
juin 2006, un partenariat pour le développe
ment de l'éducation à la sécurité et à la 
citoyenneté ferroviaire, en multipliant les IMS 
(Interventions en milieu scolaire) . Or si l'ap
prentissage du danger pour sa propre intégrité 
est utile (une caténaire peut véhiculer du 
25 000 volts et l'arc électrique se forme et 
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vous électrocute bien avant que l'on ait pu 
toucher le fil), la « citoyenneté » évoquée ici 
ne se rapporte qu'à l'aspect pénal de l'activité 
des contrôleurs et des agents de la police SNCF 
(la Suge), qui constituent la majorité des inter
venants. rai en tête une illustration dans le 
canard · interne de la SNCF, montrant, pour 
l'opération « J'aime le train» en mai 2006, un 
agent Suge en uniforme passant des menottes 
à un gamin d'une dizaine d'années, avec la 
légende: « Un agent de la Suge explique son 
métier en gare de Toulouse-Matabiau. » 

Ensuite c'est le terme même de civilisation 
qui est convoqué. Par exemple, la mairie de 
Paris qui n'hésite pas à appeler « espaces civi
lisés » certaines zones réaménagées avec une 
séparation des voiries (voitures individuelles, 
transports en commun, vélos, piétons), des 
plantations diverses, mais aussi des bancs anti
sans-abri, caméras de vidéosurveillance, et 
patrouilles de police plus fréquentes. Bref, une 
hiérarchisation stricte de l'espace (en fonction , 
du niveau de mobilité du corps) contrôlable et 
sanctionnée. De plus, ce n'est pas pour le 
réaménagement de la rue de Passy, dans le très 
chic XVIe arrondissement, que ce terme est 
retenu, mais pour les plus populeux boule
vards Barbès (XVIIIe) et Magenta (Xe). On est 
donc bien dans une lutte de la civilisation 
contre les barbares - le peuple - qui n'a. plus 
droit à la ville; c'est-à-dire au sens propre : 
droit de cité! 

Ce sont encore les instruments du contrôle 
qui s'érigent en référence culturelle. Les usa
gers des gares SNCF connaissent, depuis 
mai 2005, les nouveaux composteurs à 
« tête » jaune, s'incurvant et s'affinant vers le 
haut en formes ovalisées, lisses et presque sans 
arêtes, avec la fente pour le billet en bas et le 
petit afficheur digital dans le tiers supérieur; 
respectivement comme une bouche et un 
regard (tant par l'emplacement que par la 
fonction de ces élém ents). 

Eh bien figurez-vous que la SNCF, dans sa 
campagne de promotion de ce « progrès » 
pour le client, n 'a pas hésité à comparer ces 
composteurs aux statuettes de l'art grec cycla
dique du me millénaire avant J-C.: idoles en 
marbre blanc, parfaitem ent polies, représen
tant les têtes de manière très stylisée, effilées, 
plates, sans yeux dessinés, et juste une arête 
cen trale esquissée pour figurer le nez. Dans la 
représentation occidentale très ethnocentrée, 
d 'une évolution linéaire de l'Humanité et de 
1' Art , cette référence aux origines du monde 
grec est un renvoi extrêmement fort à la civili
sation avec un grand « C ».La brève du canard 
interne de la SNCF ne laisse pas de doute sur 
l'intention . Il s'intitule « Culture et compos
teur », et conclut : « La civilisation du cycla
dique ancien s 'es t épanouie pendant le 
troisième millénaire avant J -C. Ces statuettes 
en marbre poli, qui font partie des trésors 
archéologiques légués par cette civilisation 
(aux idées d 'avance ... [NDLR : c'est le slogan 
actuel de la SNCF] ), sont étonnamment 
modernes». 
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Outre qu'elle procède d'un pur colonia
lisme historique, cette sommation faite à une 
civilisation antique de venir adouber un projet 
actuel totalitaire et policier, en se réincarnant -
au sens propre - dans les outils . du contrôle, 
est d'une portée psychologique énorme. Via 
nos imaginaires culturellement référencés, on 
nous suggère ni plus ni moins d'idolâtrer un 
composteur, devenu personnification du 
contrôle. 

Référence pour référence, ·j'en proposerai 
une autre: les composteurs comme les fétiches 
de la sorcière Karaba dans le film d'animation 
de Michel Ocelot , Ki rikou et la sorcière. Ils peu
vent alors être vus comme des êtres maléfiques 
devenus étrangers à l'humanité, zélateurs ser
viles d'une méchanceté qui puise sa source 
aùx violences enfouies de l'homme sur la 
fernme. Faites le test, revoyez le film avec ce 
filtre: au moins cette vision nous ouvre-t -elle 
~n champ de réponses au pourquoi et au 
comment de la tyrannie. 

La SNCF n'est pas seule sur ce créneau de la 
civilisation. La RATP lui a emboîté le pas, à 
l'at!tornne 2006, avec une problématique plus 
suburbaine de lutte contre les « incivilités ». · 
C'est ici carrément l'espèce humaine qui est 
convoquée. Une série d'affiches opposait en 
effet un « homo modernus » aux motivations 
rationnelles et civilisées, et un être jamais 
nommé mais représenté au travers d' outils de 
la préhistoire : feu grossier, pierre taillée. Un 
des slogans était : « L'homo modernus utilise 
l'outil pour construire, pas pour détruire » , 
montrant une pierre taillée posée sur un sîège 
lacéré. 

Ici encore, la bêtise et une vision ethno
centrique sont amplem ent sollicitées. Car les 
archéologues ont montré combien la pierre 
taillée relevait d 'une grande maîtrise technolo
gique, et, à l' évidence, l' ou til servait à 
construire les conditions de sa vie: chasser, 
dépecer, couper, tanner, créer d 'au tres 
outils, etc. À l'opposé, il faut être foutrement 
débile pour oser parler de l' outil qui construit, 
au siècle des armes de destruction massive et 
des catastrophes humanitaires, sanitaires ou 
écologiques . . . 

Dernier exemple en date : les publicités 
actuelles pour le STIF (Syndicat des transports 
en Île-de-France) pour vanter son action. Elles 
ne visent pas explici tement à associer civilisa
tion , normalité (dont le caractère payant) et 
contrôle des déviances, mais il est remarquable 
qu 'elles reposent encore sur une convocation 
de la civilisation occidentale au travers de 
savants puisés à tous les âges: Archimède, 
Léonard de Vinci, Descartes , Christophe 
Colomb, Mozart, Darwin, Eiffel , Einstein; 
excusez du peu ! 

Il y a donc bien, ·autour des transports, une 
sorcellerie recherchée entre civilisation, mobi
lité et contrôle. Une incantation pour Civilisa
tion et mobilité: le crédule est ferré. Une autre 
pour mobilité et contrôle: le crédule n'y voit 
que du feu . Trop tard! Lucifer en personne fer
mera le triangle: contrôle et civilisation. 

Du contrôle à l'autocontrôle par la peur 
Une fois le crédule pris (certains se vanteront 
d'avoir négocié leur âme au grand étalon de la 
concurrence libre et non faussée), il s'infligera 
lui-mêm e; avec grand naturel, les stigmates de 
son satanisme. La métaphore est à filer jus
qu'au bout car, avec la biométrie, c'est au plus 
prC?fond du corps que vont se ficher - dans 
tous les sens du terme - ces stigmates. 
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Voyez par exemple cette publicité parue en 
juillet-août 2007 dans le journal d ' Aéroports 
de Paris , pour un smart phone japonais, qui 
vante le lecteur d'empreintes digitales comme 
moyen de verrouillage/ déverrouillage. L' ac
croche de la pub est: « La sécurité biomé
trique/la clé <le votre mobilité. » Quelle mise 
en abîme ! Comme si cette mobilité exacerbée, 
mais sortie du corps 1, de l'homme d'affaires 

toujours eri avion lui faisait perdre jusqu'à la 
conscience de sa présence au monde, ou plus 
exactement de la présence de son corps. 
Comme si le lecteur d'empreintes le rassurait 
autant sur sa réalité physique (qu'il peut 
contrôler à tout moment) que sur la protec
tion de ses données personnelles (à l'heure où 
l'on sait que le piratage informatique est le fait 
des États et des mafias internationales aux 
moyens gigantesques). Dans le même temps 
où il existe parce qu'il est mobile, sa mobilité 
le fait disparaître à lui-même, et l'amène à 
s' autocontrôler constamment. 

Et voilà l'archétype de l'homo modernus, 
hypermobile et hypercivilisé, terrorisé par lui
même. Comment peut-on imaginer qu'un tel 
homme - ou que celui qui, sans avoir ces 
outils, en fait so~ idéal - puisse se révolter 
ou même résister contre la machine de la 
tyrannie? 3 et 4 

Élevons le poing ! 
Ce lien entre contrôle et police des corps dans 
l'espace des transports prend une dimension 
singulière via les outils , du transport payant, 
qui n'ont de cesse que de rabaisser le monde 
physique de trois à deux dimensions. Le ticket, 
le billet, le passe électronique - et leurs appa
reils de contrôle : la pince, la fente du compos
teur, le valideur sans contact - écrasent, 
aplatissent ou plaquent. L'acte symbolisant le 
contrôle est bien cette mise à plat physique. 

Avec les passes électroniques, cet aplatisse
ment se transmet au corps lui-même, surtout 
chez l'homo modernus au travail, dont on voit 
des spécimens se coucher littéralement sur le 
valideur des tourniquets dans le métro, ou se 
coller aux valideurs verticaux à l'entrée des 
bus, pour éviter d'avoir à sortir le passe de la 
poche de leur veste. Quant à la reconnaissance 
d'empreintes comme système de contrôle 
d'accès aux si tes professionnels, il s'agit 
encore d'une mise à plat de la main. 

Quand il n'y a rien à écraser, à aplatir ou à 
plaquer, alors seulement le système vous dis
pense du prix. Ainsi du règlement de la ·RATP 
qui a toujours prévu, comme éligibles à la gra
tuité, les personnes amputées des deux mains 
non accompagnées. Véridique! Il sera intéres
sant de voir si les nouveaux outils électro
niques sans contact feront revenir sur cette 
exception au principe du transport payant, tel
lement ancrée dans la dialectique du contrôle 
et de la police des corps. 

Or, dans l' espace orthonormé en x, y, z des 
architectes qui bâtissent la ville, comment 
appell e- t-on la troisième dimension « z » 
sinon l' élévation , qui est , proprement la 
dimension de l'humain ? La démonstration 
marche également si l'on devait considérer un 
plan de face en (x, z): comment appelle-t-on 
alors la troi~ième dimension qui se développe 
à l'horizontale sinon la profondeur, qui nous 
renvoie sémantiquement à la richesse psycho
logique de l'humain? La civilisation du 
contrôle est donc, définitivement, une civilisa
tion de mal-élevés et de superficiels! 
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Pour rester dans la métaphore mathéma
tique de l'espace euclidien, rappelons que 
trois points ne peuvent définir qu'un plan, pas 
un espace. Civilisation, mobilité, contrôle: les 
trois points du triangle satanique ne seront 
vaincus que par l'émergence d'un quatrième 
point. Ce point, c'est le poing! Celui que 
brandissent ceux qui résistent et luttent 
ensemble pour une révolution sociale et liber
taire. 5 et 6 

Pour retrouver de la hauteur et de la 
profondeur dans l'humain: élevons le poing! 

Dr M. 

1. « Du transport à la mobilité: déplacements à 
corps perdus! », ML n° 1480 (juin 2007), consul

table sur la page du groupe Loui;;e-Michel du site: 

www.federation-anarchiste.org 

2. « Le "Pro" : figure de classe, de p c classe! », 

Monde libertaire n° 1503 (février 2008), et « Petite 

chronique de la mobilité dans les transports», Monde 

libertai re n° 1510 (mars 2008), consultables sur la 

page du groupe Louise-Michel sur ~r.federation

anarchiste.org 

3. Sur le terrorisme d'État - le vrai terrorisme ! -

lié au fücage par l' ADN, relire l'article « L' ADN et ses 

"victimes" » dans le supplément au numéro de 

juillet 2005 de )'Envolée, journal de militants de 

l'anti-carcéral, qui animent également une émission 

de radio sur Fréquence Paris Plurielle, 103,6 MHz 

(journalenvolee .free.fr)". Lire aussi les articles de 

Jean-Luc GuilheII)., Alain Brossat ou Olivier Razac, 

dans l'excellente revue Combat fa ce au Sida (santé, 

drogues et société) . 

4. Sur une analyse des « Politiques de la peur », 

lire le n° 19 de Réfractions. refractions. plusloi.n. org. 

5. Outre les articles dans Le Monde libertaire, diffé

rents textes approfondissent la question des trans

ports gratuits pour tous: 

- « Le Livre-Accès» , du Collectif des sans-tickets, 

de Belgique (2000) .. . ; 

- « Textes sur la gratuité », du Collectif fraude de 

mieux, (Éd. Reflex , 2000); 

- Zéro Euro, zéro fra ude, transports gratuits pour to utes 

et tous (Éd. du Monde libertaire, Alternative liber

taire, 2002); 

- Déplacements sous contrôle - manuel juridique de 

J' arsenal répress if dans les transports, du collectif RATP 

(Réseau pour l'abolition des transports payants, 

2004); 

- Article «Transports publics et gratuité: d'une 

évidence mal partagée à une revendication de,rup

ture », de Martial Lepic, dans Réfractions n° 15, hiver 

2005 (site : \l\rww.refractions.plusloin.org) : 

Pour agir en Île-de -France: Coilectif RATP 

(Réseau pour l'abolition des transports payants), 

145, rue Amelot, 7 5 0 11 Paris. Courriel : 

gratuit@ samizclat.net. Site: m etro. samizdat.net. 

6. Pour une réflexion complémentaire sur la gra

tuité, voir l' essai Pour la grà tui té, de Jean-Louis Sagot

Duvauroux, (Desclée De Brouwer, 1995, augmenté 

et revu en 2006 aux éditions de l'Éclat), aujourd 'hui 

gratuitement diffusable via le site d~s Éditions de 

l'Éclat ou celui de Périphéries. 
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Pra h el le . dieu du al ail 

'Ô 
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Michael Paraire nous emmène id dans un lieu imaginaire où Proudhon, 
le fondateur de 'l'anarchisme, vient à croiser le dieu créateur du football. 

Dieu du football: Proudhon.. . Venez voir 
par ici! 

Pierré-Joseph Proudhon: D~,,quoi s'agit-il? 

D. d. f. : Je voulais vous montrer mon nouveau 
jeu. Il ln.carne parfaitement votre idée de jus
tice, votre système de mutualité. 

P -J. P. : Diable! Faites-moi voir cela. 

D. d. f, : Oui, il s'agit d'un jeu qui se joue à 
deux équipes de onze personnes chacune et 
dont le but est de marquer des points en fai
sant passer un ballon de pied en pied. 

P.-J. P: En quoi cela est-il conforme à l'idéal de 
la justice mutualiste et révolutionnaire? 

D. d. f. : Ne voyez-vous pas que chacun s'ap
puie sur chacun en se faisant passer la balle? 
N' est-ce pas un bel exemple de la force collec
tive que vous vous plaisez tant à louer? 

P.-J. P. : Hurri ... Il me paraît que ces individus 
sont en concurrence sauvage les uns contre les 
autres. Tous les coups. sont permis pourvu 
qu'on les dissimule ... 

Il n'y a rien à voir là avec mon principe d'aide 
mutuelle. L'antinomie est absolue. 

D. d. f. : Reconnaissez pourtant que chaque 
équipe de onze joueurs se porte garantie 
mutuelle. 

ts 

P.-J. P.: Assurément, mais elle ne garantit rien à 
l'autre équipe, sauf de vouloir la terrasser! 

D. d. f. : Je vous l'accorde ... Mais n'est-ce pas 
là l'expression d'un pur élan de liberté? 

R-J. P. : De liberté? Quelle liberté? Celle de se 
faire écraser par son vis-à-vis ou son voisin? 
Celle de prendre un méchant tacle à tout 
moment? 

D. d. f. : Mais le tacle c'est la vie! -Rendre coup 
pour coup, œil pourœil, dent pour dent. Voilà 
notre morale qui est aussi la vôtre! 

R-J. R: Monsieur-le-dieu-du-football ou je ne 
sais comment vous vous appelez, je subodore 
que vous confondez tout. Œil pour œil, dent 
pour dent, ce n 'est pas de la justice, de 
l'équilibre, de la mutualité, mais de la 
vengeance, de la sauvagerie bestiale, l'antique 
loi du talion. 

D. d. f. : Pas de méprise! Si les règles sont res
pectées, alors il n'y a aucune violence à redou
ter. Une main invisible, une harmonie 
préétablie concourent au bon déroulement 
du jeu. 

R-J. P.: Les harmonies préétablies et les mains 
invisib~es ne sont pas trop de mon goût. Je leur 
préfere les garanties de fait et ne les observe 
aucunement dans votre jeu. 

D. d. f. ·: Et l'arbitre? N'incarne+ il pas 
la justice? 

R-J. P. : Il vient de se faire souffleter! 

D. d. f. : C'est un accident qui arrive rare
ment. .. Croyez-m'en sur parole! 

R-J. P. : Et ces personnes qui hurlent sur le 
bord du terrain? 

D. d. f. : Un détail. . . Des passion..T]_és qui vont 
parfois trop loin tant leur amour du jeu est 
grand! 

R-J. P.: Il doit être bien grand pour qu'ils voci
fèrent leurs insultes et leurs cris de haine de 
manière si peu digne. Permettez-moi de vous 
rappeler ma définition de la justice, car il me 
semble qu'aucun des acteurs de votre jeu ne la 
connaît: la justice c'est le respect, spontané
ment éprouvé et réciproquement garanti, de la 
dignité humaine, en quelque personne et dans 
quelque circonstance qu'elle se trouve com
promise, et à quelque risque que nous expose 
sa défense. 

D. d. f. : Mais alors de quel prjncipe, de quelle 
loi, le jeu dont je suis le Dieu est-il 
l'expression ? 

R-J. P. : De la loi du marché, du pur capita
lisme et non de la mutualité. 

D. d. f. : Vous me l'apprenez. Je vais de ce pas 
aller voir Adam Smith et son ami Ricardo. 

P.-J. P. : Bon vent, ils vous accueilleront à bras 
ouverts! 

du 2& juin au 2 juillet 2008 
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Colossale et Magn.yfique 

COLETTE y 

PHILIPPE 
Exact et Libertaire 

DANS LES MOROSITÉS ET MENSONGES qui 
_, -règnent en notre société de faussaires en tous 

gem:es (politiques, religieux, culturels, média
tiques), où les frénésies fricardes et flicardes se 
donnent libre cours ( « libre » veut dire ici 
libéralisme, « liberté-liberté-·chérie »,and co), 
l'irruption de bouffées d'oxygène (corporel, 
esthétique, imaginaire, intellectuel) est 
quelque chose de si insolite et de si revivifiant 
qu'il faut séance tenante lui faire écho, à 
défaut de pleinement les vivre. Ils viennent à 
nous, ces souffles bénéfiques, sur un rythme 
vital digne des plus altiers opéras (faut-il par
ler d'opéras-bouffées d'airs?), et porteurs ici 
de ces deux hautaines signatures: Colette 
Magny, Philippe Genty 

Magny la Magnyifique 
C' es·t à la maison de la Poésie de Paris que le 
directeur Claude Guerre, metteur en scène de 
la performance, a présenté, « en mode de 
"petite forme ", dit-il, comme une esquisse du 
spectacle à naître en mars 2009 » .Que donc la 
gestation suive son cours - nous. sommes 

assurés que la promesse sera tenue et qu 'une 
grande forme, une Gestalt Magny, sera au ren
dez-vous. Il faut dire qu'un éblouissant avant
goût nçms en a été offert sous le titre « Les 
Poètes de Colette Magny », à savoü l'ex écu -
tien, avec ferveur, exactitude et originalité, de 
ce que fut, de ce qu't:st le grand-œuvre de« la 
grande Magny » - on voit mal comment dési
gner autrement l'une comme l'autre, sauf à 
surenchérir . en disant celle-ci « colossale » 
(obèse, elle se traite de « pachyderme ») ou 
simplement, « magnyifique » (le « y » pour 
nous combler). 

Ceux qui se sont nourris pendant de 
longues années de la grande voix ·de Colette 
Magny retrouveront ses chants les plus saisis
sants et ses pensées rythmées les ph.is percu
tantes. C' est sur une musique, sur un « ton 
Magny >> que désormais nous entendons les 
poètes: Victor Hugo (Les Tuileries), Rimbaud 
(Chanson de la plus haute tour), Machado 
(J'ai connu beaucoup d e chemins) , 
Maïakovski (Désembourber 1' avenir), Ri.lke 
(Heure grave). . . Baise m 'encor, de Louise 

ex ressïo 

• 
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Labé, est un pur joyau d'érotisme. Rien n'est 
plus efficace, pour rester en alerte, que 
quelques célèbres citations chantées. Des textes 
qu'on croyait déposés en lointains sédiments 
de culture se réveillent, s'allument et affirment 
une irrécusable présence: Choisis ton opium 
et Frappe ton · cœur, paroles d'Einstein, Dieu 
est subtil mais pas malicieux, d'Héraclite, et 
même Aime ton prochain comme toi-même, 
de Jésus-Christ, plus • grinçant que catéchis
tique, etc. 

L'ascétisme ironique et lyrique de la mise 
en scène de Guerre, l'extraordinaire perfor
mance de la comédienne Odja Llorca: (son 
chant double, dédouble, redouble Magny avec 
une hallucinante virtuosité) et de Dominique 
Massa au piano nous autorisent à reprendre le 
jugement que nous pbrtions sur le chant de 
Colette Magny dans un article des Lettres nou
velles d'avril-mai 19 64 (et aussi parce que nous 
tenons là une source poético-musicale de 
Mai 68 ignorée des historiens, histrions et épi
gones et parasites) : « C'est une éclatante 
fresque politique, c'est un concert violent où 
les bruits et la fureur du monde sont jetés à la 
face de Ï'auditeur surpris; c'est une provoca
tion à penser, à déchirer les voiles, à abattre les 
idoles, à voir clair, à débusquer les mensonges 
et à crever les bavardages; aussi est-il légitime 
de la situer -dans la meilleure tradition de la 
chanson anarchiste.» 

Benty : l'univers est urt cube rond 
C'est un autre univers - et c'est pourtant le 
même: libertaire! - que construit ( décons
truit, terme à la mode) sous nos yeux Philippe 
Genty avec son nouveau spectacle, Boliloc. Les 
titres de ses précédentes réalisations - la plu
part du temps avec Mary Underwood - qui 
ont fait le tour du monde, sont éloquents: 
Rond comme un cube, Désirs parade, 
Sigmund Follies, Dérives, Passagers clandes
tins, Océans et utopies - « pour !'Exposition 
universelle de Lisbonne (200 artistes et tech
niciens, 525 représentations, 3 3 OO 000 spec
tateurs) » -, Concert incroyable, La Fin des 
Terres, etc. 

Un rapide crochet artistique par Nice nous 
fera entrer Q.e plain-pied dans l'univers de 
Genty. Le sculpteur Michel Gérard expose sur 
le parvis du musée de Nice une construction 
monumentale et colorée combinant Little 
Nemo de Winsor McCay, Duchamp et Freud : 
quatre longs et sveltes pieds (de guéridon ou 
de chaise) portant tabulairement un gros livre 
sur le dos duquel sont inscrits, inclus dans le 
titre, l'origine et les matériaux de l' œuvre, 
l'enfance de l'art. (Gérard comme Genty, 
auquel .on adjoindra, sur un registre voisin, 
Moebius, ont été dans les années cinquante 
mes élèves à l'École des Arts appliqués de 
Paris). On trouve de tout chez Genty: du p'tit 
Nemo, mais hyperpersonnalisé, et du grand 
Freud, mais en Pallies (autant Siegfried que 
Zigmund), et du Duchamp, avec plein de 
boîtes et de valises et de l'exactitude horlogère 
pacsée avec d 'hardies poussées libe-.rtaires et 

ression 

Boliloc, de Philippe Genty. 

des coups de hasard distordus mallarméens, et 
toute la fatrasie surréaliste réglée comme du 
papier à musique (où l'on retrouve l'adorable 
Magny). · 

Boliloc * (forgé par Genty pour simple
ment éviter d'avoir à le traduire ! ) pourrait se 
situer comme soliloc, s'il est vrai qu'en der
nier ressort chacun ne parle qu'à soi-même; 
mais on pourrait aussi y reconnaître interloc, 
chaque geste figure mot grimace borborygme 
nous laissant interloqué, médusé, suspendu 
pendeloc ; on en reste baba, cool ; mais en 
outre, vu qu'on en a ras le bol du mot et de la 
chose« dialogue» - cette malodorante saliva
tion politico-culturelle, cette diarrpée verbale 
à deux ou à plusieurs ( réplic à ploucs) qui 
coule ininterrompue sur radios et télés - , on 
adoptera dialoc, parce que Boliloc allègrement 
(ô jubilation) traverse (dia, en grec) les terri
toires (Genty est un ardent, un hardeur du 
voyage - fût-ce aux titres de voyageur immo
bile ou passager clandestin) de l'âme, de l'in
conscient, du corps, de la relation à autrui et 
au monde. 

Première séquence : une gracieuse balle
rine s'exerce, imagicienne, dans une sorte 
d'état fantasmatique artisanal avec d~s têtes 
coupées logées dans des cubes, et qui veulent 
n'en faire qu'à leur tête, au point qu'on finit 
par la perdre, nous, la nôtre. Perte sèche, qui 
affectera aussi les corps, qui tantôt se font tout 

petits petits petits, homuncules furax en voie 
de vaporisation, tantôt se livrent à des gesticu
lations qui culbutent le principe de la marion
nette (le journalisme à la paresseuse dit de 
Genty qu'il est un« marionnettiste»): ce n'est 
plus la marionnette qui fait l'homme, mais 
l'homme la marionnette; alors nous on déso
pile, la face on la perd (en dedans de nolis, 
subversive), on désire plier bagage - rêverie 
d'un Pliant . . . de voyage à la Duchamp (ready
made de 1916, housse de machine à écrire 
portant la marque « Underwood », ô sei
gneur !) . On a rompu toutes les amarres, 
rompu tous. les rangs - ivre d'être mené en 
bateau dans la nef des Follies à la Genty, on 
perd le nord et le sud, on fait une courte halte
là à l'auberge de la Grande Ourse (chez 
Rimbaud) , qui astic ses étoiles; éclectics nous 
fûmes, écliptics nous voici, tournant en rond 
autour de la Mère éternelle, qui pourrait être 
aussi bien le cube originaire (moins déesse, 
alors, que gentille archicube-incube
succube); les tapis de fleurs se font éclosions 
et ressacs de houles océanics, ta mère grande 
t'accueille, ô enfant Anarchie, en son vaste sein 
Thétic . .. L'art de l'enfance, formule peut-être 
pléonastic, telle que conté par Genty et sa 
troupe impec, c'est grand art et haute enfance. 

R.D. 

* Théâtre du Rond-Point, Paris, jusqu'au 29 juin. 



L'lnternatianale narchist 

EN JUILLET PROCHAIN se tiendra le congrès de 
l'IFA 1 qui marquera le 40e anniversaire de sa 
fondation, en 1968, et à cette occasion nous 
rétournerons sur son lieu de naissance, 
Carrare, un véritable bastion de l'anarchisme 
en Italie et dans le monde entier. Beaucoup de 
choses ont changé après. quatre décennies 
d'internationalisme anarchiste. En fait, tant de 
choses ont changé d'un point de vue politique 
que nous avons l'impression de vivre dans un 
autre monde. Indépendamment de cela, la 
nécessité du ~ombat anarchiste et de la solida
rité internationale est aujourd'hui aussi 
urgente qu'elle l'a toujours . été. La guerre 
froide et le socialisme réel sont de l'histoire 
ancienne, k capitalisme s'est propagé sans 
remise en question à travers la planète entière, 
et les frontières sont maintenant, plus que 
jamais, d'indestructibles murs prenant les vies 
de milliers d~ personnes chaque année, aussi 
bien dans le détroit de Gibraltar que dans le 
désert texan. Comme il y a quarante ans, un 
rideau de fer divise le monde, seulement, 
actuellement, il sépare le Nord du Sud. Et 
aujourd'hui, comme il y · a quarante ans, les 
anarchistes du monde entier continuent à 
construire des outils pour s'opposer à ce sys
tème injuste, des outils pour construire un 
mond~ meilleur, un monde libertaire. L'IFÀ est 
un de ces outils. 

En 1968, après les expériences du Mai fran
çais et du Printemps de Prague, les délégués_ des 
Fédérations anarchistes qui existaient alors en 
Europe se rencontrèrent à Carrare. Ils venaient 
de la Fédération anarchiste de langue française, 
de la Fédération anarchiste italienne, de la 
Fédération anarchiste ibérique en exil en raison 
de la dictature fasçiste, et de la Fédération anar
chiste_ bulgare, ég~ement forcée à s'exiler à 
cause d 'un régime dictatorial, communiste 
dans ce cas. Sachant parfaitement bien que les 
lu.ttes des travailleurs pour la liberté et la justice 

étaient les mêmes partout dans le monde, peu 
importe le type de gouvernement auquel ils 
avaient à faire face, ils décidèrent de passer 
outre les frontières et de déclarer leur solidarité 
mutuelle, dans l'esprit de l'engagement inter
national et humaniste (dans le sens qui s'étend 
à toute l'humanité) qUi a toujours été le fonde
ment de l'anarchisme. 

Aujourd'hui, l'IFA continue de garder le 
même esprit de solidarité et d'internationa
lisme, mais ç' est maintenant une organisation 
bien plus grosse et bien mieux structurée, à la 
mesure de la croissance du mouvement anar
chiste au niveau international. Cette évolution 
n'est pas seulement quantitative mais, plus 
important, elle est aussi qualitative · puisque, 
ensemble, ceux d'entre nous qui en faisons 
partie continuons à inventer de nouvelles 
voies pour façonner cette solidarité internatio
nale au-delà des distances géographiques qui 
persistent parfois entre nous et des murs que 
ceux qui nous gouvernent tentent de créer 
entre les uns et les autres. Les formes que cette 
solidarité peut prendre sont aussi illimitées 
que notre imagination: du soutien réciproque 
contre la répression à la coordination <l'initia-

En juillet, nous allons passer un nouveau 
cap en façonnant cet outil au servi~e des anar
chistes du monde. Nous nous réunirons avec 
des camarades de nombreuses parties du 
monde, de Biélorussie et d'Argentine, 

. Bulgarie, Turquie, France, Mexique, Italie, bien 
sûr, Uruguay et Venezuela , juste pour en men
tionner quelques-uns. Nous apporterons une 
attention spéciale au développement du mou
vement libertaire dans les pays hors du 
« monde occidental » et nous espérons qu'à 
l'issue du congrès de nouvelles initiatives 
émergeront qui contribueront à sa croissance. 
·Les autres thèmes discutés seront l'immigra-
tion, l'anarcha-féminisme, la religion, etc. 

Bien que rien ne puisse se substituer au 
travail de milliers d'anarchistes réalisé chaque 
jour dans tous les coins du monde, dans les 
rues , dans les quartiers et les lieux de travail, 
propageant les idées libertaires et construisant 
l'anarchie, nous sommes cèrtains que la coor
dination et la solidarité internationale peuvent 
aider dans cette tâche. Au moins, il est bon de 
se rappeler que nous sommes beaucoup et que 
nous sommes partout. 

Secrétariat de l'IFA 1 

1 , Internationale des Fédérations anarchistes. 
Si vous souhaitez plus d'informations ou simple-

- tives, à l'aide mutuelle pour des projets auto
geres, au partage de savoirs et de 
ressources, etc. Et ce n'est pas limité aux fédé
rations qui font partie officiellement de l'IFA, 
cette solidarité est aussi étendue à beaucoup 
d'autres groupes avec lesquels nous sommes ment entrer en contact, vous pouvez envoyer un 
.en contact, à tous ceux qui agissent pour un . courriel à: IAF-IFASecretariat@riseup.net ou consul-
futur libertaire pour la planète entière. ter le site de l'IFA: vvww.iaf-ifa.org. 
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Histoire des agues 
el de la 

SON SOUS-TITRE L'ANNONCE, Waiting fo r the Man 
est bien un livre d'histoire, et un gros! 
Plongeant ses racines dans les remèdes à base 
de morphine et de cocaïne des médecin e, 
shows américains, le livre de Harry Shapiro 
commence par dérouler l'Amérique du XIX'' 

aux années cinquante: émancipation des 
Noirs , développemelit du blues et du jazz, 
ouvriers chinois et immigrés m exicains, 
autant de menaces pour la société blanche qui 
légifère en manipulant l'opinion et crimina
lise tout ce petit monde. Le destin des jazzmen 
et women est alors scellé : les peines de prison 
pour détention de gage (un des im1ombrables 
mots désignant le chanvre) pleuvent, les cartes 
de travail sont retirées , les carrières brisées. Le 
terrible Anslinger lance sa chasse aux musi
ciens pour faire monter ses chiffres, et le har
cèlement se poursuivra avec l'ère du be-bop et 
sa drogue , l'héroïne. L'Amérique m accar
thyste, épaulée par la presse, veille au carnage, 
comm e le montrent notamment le terrible 
chapitre sur Billie Holiday et Anita ü'Day, ou 
les pages sur Mezz Mezzrow. Mais on s'amuse 
aussi beaucoup à décoder le jive qui fait de Tea 
For Two, entre autres, w1 hymne au pétard! 

on-

• 
D MUSii: 

Les années cinquante voient l'industrie du 
disque en plein essor. Naissance des teenagers 
et de leurs habitudes de consommation: vété
rans du Vietnam, camionneurs insom
niaques . . . le public et les musiciens, prolos 
blancs du Sud, carburent au rock 'n 'roll et .aux 
amphétamines, Presley compris. Le speed 
nourrit ensuite les Mods anglais drogués aux 
scooters; aux fringues et au bluebeat. Les 
bégaiements d' acc:ro de Roger Daltrey dans My 
Genernti on résonnent dans le heavy-rnetal 7 O's 
de Led Zeppeli n , le punk, et le rnetal des 
années quatre-vingt. Mais le speed du business 
s'appelle cocaïne, et s'il y a bien w1e drogue 
qui ne donne pas envie, c'est celle-là: dépen
dance sournoise, plongeon dans l'enfer de 
l'alcool et des barbituriques - un vrai « cock
tail de la m ort » , comme en témoignent les 
pages nécrologiques à la fln d u livre - pour se . 
calmer les nerfs, et paranoïa (voir l' histoire 
tragique de Marvin Gaye) . Le crack va, lui, rat
traper les Noirs du ghetto, au désespoir des 
rappeurs. 

Lè livre consacre bien sûr un chapitre à la 
Jam aïque et au destin douloureux de ce 
peuple d'anciens esclaves révoltés. Mais celui , 

attendu, sur la période psychédélique four
m ille de passages réjouissants: expériences 
secrètes de la CIA avec le LSD (et la mari-:_ 
juana), mysticisme et recettes d'acide person
nalisées com me le « double-dose » de Jimi 
Hendrix , ou parachutage au milieu du festival 
du Golden Gate Park de San Francisco pour un 
lancer de cent mille comprimés de LSD gra
tuits. L'acide rallonge les formats et modifie le 
marché (3 3 tours, concerts de cinq heures du 
Grateful -Dead . . . ) . Mais une substance a p u 
ouvrir les portes de la perception et participer 
un moment au développement d'une vraie 
sub-culture. L'auteur ne nous laisse cependant 
pas d'illusions sur le pouvoir rebelle du rock, 
ni sur l'expérimentation psychédélique mise 
au pas de la quête de la défonce pure et 
simple. Mais il met au jour les liens entre hip
pies du Summer of love 68 et les ravers sous 
MDMA de celui de 88: là où les danseurs 
« ecstasiés » ne voient que de l'hédonisme, on 
distingue pourtant la d imension politique 
d'une communauté qui reprend le flambeau 
des Be-In en inventant une musique marquée 
au plus profond de sa texture et de ses rythmes 
par sa drogue de prédilection . 

Galères des stars avec la loi et la presse, 
hystérie autour de l'héroïne et censure dans 
les stati01~s FM, le dernier chapitre aborde éga
lement des aspects intéressants_ et peu so ulevés 
du rapport entre les deux business: comment 
les artistes s' approvisiorn1ent, se font payer en 
nature, manipuler, arnaquer, pourquoi ils se 
droguent ? On est parfois surpris de la banalité 
des réponses possibles: l'auteur nous rappelle 
que beaucoup de musiciens toxicomanes ont 
d'abord été des toxicomanes devenus musi
ciens. Et que les condi tions de travail dans un 
secteur où il n 'y a ni congés maladie, ni 
rythmes réglùiers de repas et de smmneil suf
fisent déjà à expliquer le recours à des sub
stances pour « ten ir le coup ». 

Harry Shapiro dé9oulonne les mythes , pla
çant toujours les faits dans leur contexte social 
et économiq uc_ « Les Noirs n'ont pas plus de 
capacités "naturelles" pour faire de la musique 
que les Juifs pour faire de l'argent. » Voilà un e 
des nombreuses phrases qui font de ce livre 
une contribution importante au décodage des 
mensonges de notre quotidien. 

L.Algesen 

Wa iting for the Man, Histoire des drogues & de Io. Pop 

Mus ic, de Harry Shapiro. Trad . G. Erkens. Éditions 

Camion noir, 544 p., 30 euros. 
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Du bon usage 
de 'e h logie 

Gilles Bounoure 

DÉCRIÉE D'UN CÔTÉ comme auxiliaire du colo
nialisme passé. . . et du néocolonialisme pré
sent, de l'autre comme « science molle » 
inutile à la mondialisation capitaliste en cours, 
l'ethnologie est aujourd'hui plus que jamais 
sommée de « faire ses preuves » et de déter
miner sa position entre ces feux croisés de cri
tiques. Le livre que viennent de publier Pascale 
Bonnemère et Pierre Lemonnier, avec l'aide et 
l'accord des Ankave de Papouasie Nouvelle
Guinée, Les Tambours de l'oubli 1, offre une 
réponse exemplaire à toutes ces objections. 
Mais il intéressera aussi ceux qui scrutent 
l'histoire et le fonctionnement des sociétés 
humaines, leurs modes de vie et de pensée, 
pour y déceler toute idée, tout indice qui 
pourrait servir ce dessein dont dépend plus 
que jamais la survie de l'humanité, son affran
chissement de tous les pouvoirs aliénants. 

Ces ci!lquante dernières années, des cen
taines de magazines et de livres illustrés ont 

révélé au grand public les fastes cérémoniels, 
et plus rarement la vie quotidienne des habi
tap.ts traditionnels de la Nouvelle-Guinée, de 
plus en plus tentés de tirer quelque argent 
d'un folklore fabriqué pour les touristes, les 
médias et les éditeurs de guides. Ce livre-ci, 
très abondamment illustré lui aussi, ne vient 
pas s'ajouter à ces piles de publications, et il 
tendrait même à les faire vaciller en révélant 
l'inconsistance générale de ces prétendus 
reportages sur « les Papous de l'âge de 
pierre », « chasseurs-cueilleurs », « semi
nomades » et autres pures fictions. Cela se 
passe de polémique: certains Ankave pleurent 
encore de honte au souvenir de la comédie 
qu'ils furent contraints de jouer, vers 1996, 
pour un cinéaste occidental voulant filmer des 
« primitifs » incapables de frotter une allu
mette par le bon bout. 

Tous les Ankave savent ce qu'ils doivent 
aux outils de métal, défrichages moins 

Olale, sud de la vallée de la Suowi, janvier 1988. Photo P. Bonnemère & P. Lemonnier. 
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pénibles, jardins plus grands, nourriture 
plus abondante ... 
. « Ni à l'âge de pierre ni colonisés », un 
demi-millier de personnes. peuplent un vaste 
paysage de moyeru1e mo~1tagne creusé de 
gorges et de ravins, trop isolé, trop accidenté, 
trop inhospitalier pour d'autres qu'eux, et jus
qu'à présent sans ressource minière suscep
tible d'attirer les multinationales qui mettent à 
sac d'autres contrées de Nouvelle-Guinée. Les 
Ankave sont des oubliés de la colonisation et 
de la mondialisation, qui mesurent les avan
tages et les inconvénients de leur isolement: 
les missionnaires s'attardent rarement éhez 
eux, les fonctionnaires du gouvernement 
aussi, les biens de consommation et les dis
tractions à l'occidentale ne leur font pas envie, 
mais ils se plaignent d'être laissés sans secours 
médical, avec une très fortè mortalité infantile. 
Voilà le peu d'aide qu'ils disent attendre par le 
moyen ·de ce livre que les ethnologues, 
accueillis chez eux depuis un quart de siècle, 
ont pris soin de rédiger en français et en 
anglais, pour toucher le public le plus large. 

Avec d'autres populations Anga du centre 
de la Nouvelle-Guinée, les Ankave forment un 
ens~rnble de « sociétés sans chef d'aucune 
sorte et largement égalitaires, sauf pour ce qui 
concerne les rapports entre les sexes ». Chez 
eux, le statut des femmes est « moins 
médiocre» qu'ailleurs, plus dépendant de« la 
bonne entente » nécessaire au fonctionnement 
de l'unité sociale principale, la famille, généra
lement deux conjoints et leurs enfants, la poly
gynie en principe admise s'y avérant peu 
désirable. À la différence d'autres sociétés de 
Nouvelle-Guinée, la coopérations' exerce stric
tement à l'intérieur du couple, qui vit moins 
au village qu'entre les divers jardins dont-il dis
pose, parfois très éloignés. On y reçoit avec 
plaisir les amis de passage, qui offriront le 
même accueil à l'occasion de prochains dépla- . 
cements. C'est ainsi que s'est constitué et que 
vit ce « pays », zone géographique non pas 
seulement habitée mais « partagée 
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la population qui y vit et s'y déplace sans cesse, 
pour y trouver à la fois sa subsistance et ses 
meilleures raisons de continuer à vivre « bien 
ensemble . . . et chacun chez soi », selon l'ex
pression de P. Bonnemère et P. Lemonnier. 

Il n'en fut sans doute pas toujours ainsi, les 
villages eurent jadis une utilité « militaire » de 
protection contre les incursions « ennemies », 

les Ankave peuplèrent d'abord leur pays actuel 
comme un refuge contre les attaques qui les 
avaient chassés de leur précédent séjour, deux 
à trois siècles avant l'irruption des Blancs. 
Refuge inaccessible? En tout cas suffisamment 
à l'écart pour leur permettre de survivre, mais 
considérablement mieux protégé depuis l'im
position de la « Pax Australiana », l'interdic
tion coloniale des guerres tribales. Les Ank:ave 
sont pleinement conscients du caraetère histo
rique et précaire de 1' équilibre relativemt:;nt 
satisfaisant où ils vivent depuis environ un 
demi-siècle, entre activités privées et cérémo
nies collectives permettant de« se retrouver ». 
Leurs amis ethnologues ont eux aussi parfai'.te
ment raison d'appeler leurs lecteurs à une 
.compréhension plus fine dè ce qui fait aujour
d 'hui « la vie ordinaire et cérémonielle » des 
Ankave, nos contemporains. 

Ce qui main tient ensemble les Ankave et 
_ne leur fait pas envier la vie urbaine, les 
« idées d'une population sur les choses qui les 
entourent. . . et structurent la vie dans ses 
moindres détails » , le livre le suggère parfaite
ment, dans une langue simple recouvrant 
beaucoup de seience, et de façon si condensée 
qu'il est impossible à résumer ici. Est-ce u'n 
modèle? Qu'y a-t-il là de transposable à de 
futures sociétés « sans chef d'aucune sorte », 
« égalitaires » y compris « pour ce qui 
concerne les rapports entre les sexes » ? Dans 
un ouvrage plus ouvertement « savant » (Le 
Sabbat des lucioles. Sorcellerie, chamanisme et imagi
naire cannibale en Nouvelle-Guinée, 200 6) , 
P. Lemonnier avait montré en quoi les Ank:ave 
pouvaien t éclairer des pans particulièrement 
obscurs de l'histoire de la vieille Et1rope -
dont ils n'avaient évidemment jamais entendu 
parler. Ils n 'ont pas davantage entendu parler 
de Proudhon, de Bakounine, moins encore de 
Pierre Clastres ou des débats suscités par La 
Société contre l'État. Ni les Ankave ni leurs 
porte-parole ethnologues ne pouvaient ou ne 
devaient s'exprimer sur ces sujets si éloignés 
de leur expérience et de leurs conceptions. 
C'est l'un des nombreux traits qui rendent ce 
livre impeccable. Si tel est « le bon usage de 
l'ethnologie » de la part des ethnologues, un 
autre « bon usage » veut aussi que les non
ethnologues tirent le meilleur profit de ce que 
les premiers livrent au public. Ce beau livre 
mérite d'être lu , notamment pour toutes les 
réflexions qu'il autorise. G. B. 

1 . Pascale Bonnemère & Pierre Lemonnier, Les 
ta mbours de l'oubli / Drumming Lo fo rgel. La vie ordinaire 

et cérémonielle d 'un peuple forestier de Papouasie. 

Papeete-Paris, Au vent des îles, musée du quai 

Branly, 2 OO 7, 3 9 euros. 

ressïon 

Déserlian de la 
I pensee 

COMMENT LA MONTÉE DU NAZISME en 
Allemagne et les massacres des années quatre
vingt-dix en Algérie peuvent-ils, par leur puis
sance destructrice, avoir un impact très vioient 
sur la vie de deux frères immigrés - 1' un est 
cadre des ventes pour une société française et 
1' autre vivote chez un oncle dans une cité 
- qui jusque-là n'avaient que peu de contacts, 
voire de points communs? Qu'est-ce qui peut 
lier, de manière indéfectible, l'horreur des 
camps de concentration, 1' atrocité des actes 
islamistes en Algérie et une famille « comme 
les autres », avec ses croyances et ses secrets? 
Ce roman, le cinquième de son auteur, est 
d'une force peu commune: pas de tergiversa
tions, d'émotions superflues ou de discours 
pédagogiques. Tout est dans le vécu, dans l'ex
pression de celui-ci et dans ses conséquences 
dramatiques à court, à moyen et à long terme. 
Si l'un des frères va se détruire à « petit » feu 
sur l' autel de la repentance expiatoire, le 
second - riche de l'expérience de son aîné -

va remettre en cause l'inertie inexcusable de 
l'État algérien et, surtout, la trop faible pré
sence de la République française dans nos cités 
laissées à l'abandon et livrées en pâture aux 
extrémismes religieux qui les transforment en 
petits territoires islamiques à l'intérieur de nos 
villes. Sans être un roman libertairè, au sens de 
nos chères idées anarchistes, cet ouvrage se 
termine sur un combat pour la liberté de pen
ser : il va pouvoir se mettre e:n place, avec 
l'aide de ses copains, s'ils sont capables d' en
tendre l'Histoire jusqu'au bout. C'est fa seule 
note d'optimisme dans ce roman d'un pessi
misme à fleur de peau. À lire sans tarder .. . 

Serge Moulis 
Docteur vétérinaire 

Le Village de l'Al!emand ou le Journal des frères Schiller, 
Boualem Sansal, éditio~s Gallimard. 

du 26 juin au 2 juillet 2008 
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ON PEUT maintenant, outre le courrier, 
s'abonner « en ligne », avec paiement 
sécurisé et tout et tout: 
www.l-brairie-publico.com 
Vous en profiterez pour commander, 
du même coup, les nouveautés 
de la librairie du Monde libertaire, 
et télécharger les récents catalogues 
au format .pdf 
Pour trouver facilement les points 

. de vente près de chez vous, le site 
www.trou.verlapresse .. com 
un outil de notre diffuseur, les NMPP, 
est à votre disposition. Si vous ne 
disposez pas d'un accès Internet, .. 
n 'hésitez pas à nous téléphoner: 
01 48 OS 3408, entre 14 heures et 
19 h 30. Achetez le Monde libertaire 
le plus souvent possible, et dans le 
m ême lieu, et n'hésitez pas à insister 
pour qu'il soit bien visible. 

~ f 1e 

~/ /; 1/fi.Tatl"e 
Arrêtons le massacre ! 

Anarchisme 
• a 

ROGER PETIT a commencé de militer au côté 
des anarchistes espagnols, il y a plus de cin
quante ans, ouvrier contraint très jeune, aux 
plus rudes tâches, mais engagé et autodidacte. 
Il était des souffleurs de braises en Mai 68, 
loin des barricades de la capitale, à Agen. 

Durant plusieurs années, il a mené un 
combat inlassable contre le nucléaire, et l'im
plantation de la centrale de Golfech en parti
culier. Longtemps proche de la Fédération 
anarchiste, il fut un élément rassembleur au 
côté des syndicalistes cénétistes, notamment, 
restant au-dessus des querelles qui alimentent 
sinistrement les divergences entre groupes 
libertaires. 

On voit encore la frêle silhouette de Roger 
Petit parcourir les rues d'Agen. 

Lorsqu'il s'est agi, il y a trente ans, de sou
tenir des camarades anarchistes réfractaires au 
service militaire, le groupe libertaire local, 
avec Roger Petit notamment, a organisé deux 
journées de concert pour payer les frais de la 
défense. Car si l'entrée était libre, l'argent de la 
·buvette permit de financer un avocat. 

Depuis lors, depuis trente ans, chaque . 
m.ois de juin, Roger Petit et ses amis ont 
impJanté ce festival . Et ce sur des principes 
libertaires jamais reniés. 

On vit rarement, à Agen, un homme qui 
avait tant œuvré pour la jeunesse. À l'heure où 
on l'encage; la « suicide » ; lui ment; l'humi-

lie; la surveille et la punit, et où ori l'oblige à 
renier sa force vitale par un engagement sans 
alternatives et sans retour, dans des filières de 
plus . en plus corrompues et mortifères, et 
qu'on le fait avec arrogance, un homme de 
80 ans porte sur les plus jeunes un regard 
humain. C'est un peu d'air 'frais réclamé par 
Annie Le Brun et un espoir. Le seul peut-être? 

D'après Régis Duffour 

Samedi 28 juin 

À Agen, Festival Vol eh plein air, 
« La fète à Roger Petit» 
à la Prairie du pont canal. 
Avec Kochise, Shaolink, 
Kalimera, The Shelters, Nocive 
dolls, Calza et l'orchestre, 
Blandest. 
Entrée libre, buffet et buvette 
à partir de 20 h 30. 
Organisé par le groupe d'études 
sociales, un regroupement 
d'anarchistes à l'initiative d'une 
vieille figure libertaire locale, 
Roger Petit. 

Attention! 
vous tenez dans vos mains le dernier numéro 
hebdomadaire avant la parution le 10 juillet 

le monde HE BDQ. 

du numéro hors-série d'été 2008 du Monde 
libertaire. oue vous ayez la chance de partir en 
vacances ou la malchance de trimer ou de courir 
après un boulot, nous vous souhaitons plaisir 
avec ce numéro à venir. vous retrouverez votre 
hebdomadaire préféré dans les kiosques et dans 
votre boite aux lettres le 4 septembre prochain. libert·alre 

du 26 juin au 2 juillet 2008 le 111ouve111ent 



Jeudi 26 juin 
Jus. e e (Bhl )_ La parole aux gens de la rue. 

Par Philippe et Casquette. 

Chronique {l heum). Commentaires de 

l'actualité par Jacques et Gérard, du groupe 
la Vache folle. 

Oe rimes el de notes ( 12 hemes). Marlène reçoit 

Suzanne Chamak et Christian Landrain, 

de l'association Puce et Cie, pour nous 

présenter leur programmation, à la Taverne 
du Port. 

Rodio cortoble {14heures}. Émission réalisée 

par les élèves des écoles d'Ivry-sur-Seine. 

S-i vis porem {18heures). L'art mais oui, l'armée 

non! La littérature résiste à la guerre. 

En présence de Claude Herzfeld, auteur 

d'Octave Mirbeau, le Calvaire et de Vers le 
Grand Meaul~es, Éditions L'Harmattan . 

les enfants de Sfonewoll (19 h 30). 
. Émission d'Act Up-Paris. 

Vendredi 27 juin 
Place aux fous (13heures). Entretien avec le duo 

électro-trash expérimental Déviance. Deux 

poétesses, Siek Lust et So. Noël, unissent 

leurs forces: elles sont folles, elles osent tout. 

Samedi 28 juin 
Chronique syndicale {11h30}. Luttes et actualités 

sociales . Où cours-tu Michel? Un militant 
dans la tourmente, de 1. Langrome (Éditi~ns 
de L'Atelier) . 

Chroniques rebelles (13h30}. China blues, de Hsi 

Hsuan-wou et Charles Reeve (Verticales), 
avec les auteu rs. 

Deux sous, de scène (l5h 30}. Magazine de la 

chanson vivante, par Nicolas Choquet 

(qui devrait bien nous communiquer l'énoncé 

complet de son émission, NDLR). 

. 
Bulles noires {llheuresJ. Littérature noire BD-Polar. 

(qui devrait bien nous communiquer l'énoncé 

complet de son émission, NDLR) . 

Tribune lotino-americnna (l9heures). Janine Vidal, 

vice-présidente du Comité de solidarité avec 

les Indiens des Amériques (CSIA Nitassinan), 

qui nous parlera de la situation des 
· communautés indigènes du Brésil. 

Dimanche 29 juin 
Désaxés {2.fih30). Le ciné en zone libre. Nachi et 

Raki parlent des films du moment et devraient 

bien nous annoncer l'intitulé de leur émission 

(NDLR) . 

. Lundi 30 juin _ 
lundi mutin (H heures). L'actual ité passée au crible 

de la pensée libertaire, par Sylvie 
et Laurent. 

les portogeux de Io Commune {13heures}. Commune 

de Paris. L'histoire revue par Jeanjacques. 

Flamencomente (14h 30). Le magazine du flamenco 

(qui devrait bien nous communiquer l'énoncé 

complet de son émission, NDLR) . 

Afr {O) ndes(J6h30}. Autour de l'Afrique (qui 

devrait bien nous communiquer l'énoncé 

complet de son émission , NDLR). 

te Monde merveilleux-du lravoil { 19 h 30). Anarcho

syndicalisme. L'actualité des luttes 

professionnelles . 

Ço urge ou bout de Io scène (21 heures) Actualité 

de la chanson. 

Mardi 1er juillet 
le Porisien libertoire {8 heures} . Faut libérer Paris! 

L'actualité parisienne et l'agenda militant, 

par Greg et Davou . 

l'idée onorchiste ( l4 h 30}. Réflexion sur 

l'anarchisme. Textes historiques ou actuels. 

Pos daquortiers{l8heures). Des militants qui luttent 

contre les expulsions sauvages, en direct. 

Tous à vos postes à galène! 

Paroles d'os~i>dofüms {l9h30. Dernière de la 

sçiison ! Sylvie recevra le collectif Ne laissons 

pas faire, avec notamment Marc, 
de l'émission Ras les murs. . 

aadfo liber cria f20h3'1}. Émission de la CNT /Ail 

Actualités militantes. 

Mercredi 2 juillet 
Petits mains pourie grnnd soir 18he1.ires; Actual ité 

militante, par Nathan , Sa lah et Rafaël, 

de la Fédération anarchiste . 

fourt-tirrni f9h3e;. Philosoph ie, arts et politique, 

par Patrice, qui devrait b ien nous 

communiquer l'énoncé complet de son 

émission (NDLR) . 

Blues en liberté (HJh3ûl. Émission musica le blues.· 

Par Thierry Porré, qui devrait b ien nous 

communiquer l'énoncé complet de son 

émission (NDLR). 

Sens 1011 ni ,ol (12heures}. Émiss ion sur 

les mal-logés et la précarité. 

le monège (l4heures). Littéra ture et Cinéma , 

les chroniques ciné de Heike Hurst. 

Femmes libres (18 h 30) Femmes qui luttent, femmes 

qui témoignent. Le-Rajfire , Claud ie Lessel ier: 

témoignages de femmes imm igrées. 

Ros les murs {20h30]. Pierre Lumbroso, avocat, 

viendra nous présenter son livre Libre d'être 
putain? Manifeste pour une prostitution 

choisie . Hélène, de l'émission Femmes libres 

sera présente. 

Trafic (22h 30). Des musiques et des rencontres 

sur les cultures urbaines. Un magazine animé 

par Agnès et Thierry, qui devraient bien nous 

communiquer l'énoncé complet de leur 

émission (NDLR) . 



Pour un futur 
sans 

nucléaire 
du ~ mai au 18 juillet 
Dans la France entière, 'participez 

nombreux à la marche pour un futur sans 
nucléaire. De Londres à Genève, 
84 jours et 1 500 km à pied: venez 

passer un moment unique aux côtés 
de marcheurs australiens, américa ins, 
japonais, écossais et français ! La 
marche traversera .la France du 2 mai 
au 18 juillet (détail de l'itinéraire dans le 
fichiér attaché). Inscrivez-vous sans tarder 

comme marcheur ou comme hôte, 
auprès de André Larivière. 
Tél.: 0471 763640 ou 
0676695498, 

andre.lariviere@sortirdunucleaire.fr. 
Pour plus d'infos : sortirdunucleaire.org 
ou footprintsforpeace .net. 

Du vendredi 25 au 

diQlanche 27 juillet 

Saint-Amant-Roche
Savine (63) 

Festival la Belle Rouge organisé 

par la compagnie Jolie Môme. 
Théâ tre, musique, luttes, cinéma, 
débats, jeu de l'Oie des 
manifs ... Programme: ministère 

des Affaires popula ires, Franck 

Lepage, compagn ie Jolie 
Môme, Bringuebal , Aline Pailler, 
Pierre Rimbert, théâtre 

Buissonnier, les Désobéissants, 
Monsieur Bidon .. 
Retransmission radio et internet: 
« Lo Belle Rouge ... et Noire» 
(89.4 FM à Paris). Forfa it trois 

jours: plein tarif 54 euros , 
tarif rédu it 38 euros . Buvettes 
et restauration sur place, 
camping gratuit. 
Re nseignements~ 

www.cie-jol iemome.org 
Tél: 0149983920. 

Jusqu'au samedi 28 juin 

Chambéry (73) 
Exposition « Dérive » sur 

la banalisation du sécuritaire, 

son emprise sur notre quotid ien, 
notre liberté, et notre 

accoutumance. Au BA B'Art, 

24, rue de Io Gare. Organisée 

par le groupe de Io Fédération 
anarchiste de Chambéry 
(FA73.loutre .net) . 

Été 2008 

Paris XVIIIè 
À la bibliothèque La Rue : De 
L'an 01 à Putain d'usine, cet 
été, rendez-vous les samedis 

pour une série de projections 
de films et de documentaires 
sur la thématique du travail . 
Bibliothèque La Rue, 10, rue 
Robert-Planquette, Paris l 8e, 

ouverture tous les samedis de 
15 h 30 à 1 8 heures. 

Tél. : 014223 32 18 ou sur 
bibliotheque-larue.over-blog.com 

Jeudi 26 juin 

Saint-Denis (93) 
19 heures. Femmes 

philosophes, femmes 
révolutionnaires: les femmes 

philosophes et la révolution 
féministe. Comment les femmes 

philosophes ont-elles permis 
I' ovèhement de la révolution 

féministe? Analyse de l'apport 
théorique et pratique de Simone 
de Beauvoir à la cause féminine 
révolutionnaire. Conclusion: 
perspectives actuelles pour les 

femme~ philosçiphes. 
Présentation de Michel Paraire. 

Soirée organisée par 
la Dionyversité: Univers~té 
populaire de Saint-Denis. 
Bourse du Travail de Saint-Denis. 

Si te: dionyversite.org . 

Vendredi 27 juin 

Concarneau {2 9) 

:. .. 

20heures. Réun ion-débat 

publique sur l'accès libre aux 
transports en commun pour tous 
sans distinction de ressources, 

organisée par le groupe 
libertaire F.· Ferrer (FA Lorient) et 
le groupe liberta ire C rabes de 
Quimper. Entrée libre. 

Ancienne mairie. 

Châlons-en-Champagne (51 ) 

20 h 30: rencontre avec Jean Le 

Gal , auteur de Le maître qui 
apprenait aux enfants à grandir. 
Un parcours en pédagogie 
Freynet vers /'autogestion, 
organisée par le groupe 

de la Marne de la Fédération 
anarchiste. Salle Peloutier, 
1, place Verdun. Entrée libre, 

table de presse. 

Ivry (94) 

20 heures. Clément Bertrand 
en solo. Forum Léo-Ferré. 1 l, rue 

Barbès. Tél .: 01 46726468. 
Métro: Pierre-Curie ou Porte
d 'Ivry. ·En tramway : staÙon 
Porte-d ' Ivry. Lundi 30 juin. 

Sa~edi 28 juin 

Agen (47) 
20h 30. Festival Vol en plein air 
organisé par le groupe d'Études 
sociales, un regroupement 
anarchiste. Avec Kochise, 
Shoolink, Kalimera, The 
Shelters, Nocive dollsCalza et 
l'orchestre.Papillon. Entrée libre, 

buffet et buvette à partir df3 
20 hewres. P.raide du Pont 
canal. Entrée libre. 

Ivry (94) 

20 heures. Trévidy, 

accompagné par Patrick Le Gall 
. (piano et accordéon) et. par 
Manu Le Roy (guitare et basseJ . 
Forum Léo-Ferré. 1 1, rue Barbès. 
Tél.: 0146726468 
Métro: Pierre-Curie ou 
Porte-d 'Ivry. En. tramway: 
station Porte-d'Ivry. 

Paris XIe 

16 heures, Marie-Claire Calmus 

présentera Corps et Mots dont 
elle est l'outeure interprète, 

choque semaine le mardi Chez 
Adel (Xe) et le jeudi au 
Gambetta-Club (XXe). Poèmes, 

chansons, chron iques du temps 
mêlent lucidité, rêve et révolte 
en une même asptration: celle 

de changer la vie. À la librairie 
du Monde liberta ire, 145, rue 
Amelot. ' 

lundi 30 juin 

Merlieux (02) 
De l 8 heures à 21 heures. 

Soirée avec Jean Le Gal , 

sur la pédagogie Fre inet 
à la bibliothèque Sociale 
de Merlieux. 8 , rue de 

Fouquerolles. Renseignements : 
03 23801709. 

. ... 




